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de gré à gré, pour cause de dé-
cès, une

jolie petit®
propriété

à proximité du collège des
Parcs, comprenant nne petite
maison d'un étage (six cham-
bres et dépendances) aveo jar-
din, verger et vigne.

Contenanoe totale 632 m'.
S'adresser pour renseigne-

ments à Me Max-E. Porret, avo-
cat, à Nenchâtel, Faubourg du
Lac lia.

Pour cas Imprévu,
on offre à Tendre, au
quartier du Chanet, une
jolie propriété, compre-
nant maison d'habita-
tion de sept pièces, cui-
sine, salle de bains, bal-
con et jardin. Tue Im-
prenable. — Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à l'Etude PETIT-
PIERRE & HOTZ.

A vendre à Chaumont
belle propriété, comprenant mal-
son d'habitation (eau. électrici-
té), pré et forêt, grand dégage-
ment. Conditions avantageuses.
Etude René Landry, notaire, co.

M a i l l e  fe r. A vendre
maison trois logements
avec beau magasin. Ga-
rage. Etude Brauen, no-
taires, Hôpital 7.

A vendre, dans village à Test .
de Neuehàtel,

jole iini
six chambres, mansarde, caves,
buanderie, bûcher. Jardin pota-
ger et fruitier. Construction mo-
derne ; situation agréable, près
de la gare.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrler. Pla-
ce Pnrry 1. Nenchâtel.

lie propriété â le
A vendre tout de suite, pour

cause de maladie, petite maison
Indépendante aveo jardin, au
bord de la route cantonale. Eau
et électricité. Assurance immo-
bilière 6000 fr. — Conviendrait
pour petit commerce ou dépôt.
S'adresser au notaire Michaud,
à Bôle.

Dans, quartier de Test, à ven-
dre

VILLA
comprenant un logement de
cinq chambres, avec chauffage
central, et un petit logement de
deux chambres. — Terrasse, jar-
din, vue magnifique. Ecrire à
V. E. 831 au bureau de la Feuil-
le d'A vis.

A vendre (éventuellement à
louer) , entre Neuohâtel et Ser-
rières,

jolie villa
neuf chambres, véranda, bain,
buanderie et toutes dépendan-
ces. Chauffage central. Jardin
800 m*. Vue imprenable.

Conditions très avantageuses.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE, Place Purry 1. Neu-
chfitel .

A vendre, terrains a
bâtir, M a 111 e f e r , rue
Maille. Etude Brauen,
notaires.

Pressant I
Pour cause de départ h ven-

dre d'occasion : une pharmaei»
de ménage complète, une vitrine
et un grand tableau. A la même
adresse, une cinquantaine d«
bouteilles fédérales, ainsi qu'on»
caisse à pommes de terre « bre»
veté » d'une contenance de 20d
kg. S'adresser de 14 â 19 11611X611;»
rne du Seyon 28. 4me. à droite.

Pour cause de changement
de domicile

à vendre à prix raisonnable:
un salon, une chambre a man-
ger, deux secrétaires et bureaux
une bibliothèque, plusieurs ca-
napés et divan moquette, tablé)
à allonges et autres, tables da
nuit, chaises sculptées et ordi-
naires, commode, dressoir, buf-
fets de cuisine, une chaise lon-
gue et une chaise de malade, lia
lustre à trois branches pouvant
être transformé pour l'électrici-
té, un billard Lasvignea aveo
accessoires, un tub zinc et quan-
tité d'autres objets. Chalet Vert.
Bondir. P 365 N

Cabriolet 5 cv
Citroën 1924, luxe, état de neuf,
marche irréprochable. Eclairage
et démarrage électriques. Pneus
Confort, roue de rechange, à
vendre ponr cause achat grande
voiture. — Faire offres a Casa
postale 17240, Nenchâtel, Ecluse,

AVIS OFFICIELS
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__ _̂U VILLE

||P NEUCHATEL
Vente de fagots
Maladiére, Vauseyon et Plan .

Beaux fagots secs livrables
au "détail ou par lots de cin-
quante ou cent à domicile. .—
Vente journalière, s'adresser :
chantier communal. Manège 27,
Poste de police du Vauseyon et
au Plan.

Prix : 80 c. le fagot sur place.
Neuehàtel, le 23 décembre 1925

' L'Intendant des forêts
et Domaines

Ls'&ad VILLB

l|p NEUCHATEL

Permis ft jdnh.
Demande de M. John Morel

de construire un auto-garage au
sud-est de sa propriété rue Louis
Favre 4.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel municipal, jusqu'au 18 fé-
vrier 1926.

Police des constructions.

BBÉlB COMMUNE

Ijp HAUTERIVE
Plan d'alignement

Conformément aux articles 14
et suivants de la loi cantonale
sur les constructions, une enquê-
te est ouverte du 5 février au
5 mars 1926 au sujet du plan d'a-
lignement établi pour la partie
ouest du village, quartiers des
Longchamps, Derrière chez Hein-
zely, ChatapTéyeyTes-dessus. ••

'Le projet, approuvé par le Dé-
partement cantonal >des travaux
publies, est en possession du
Conseil communal. Pour le con-
sulter.' s'adresser à MM. Maurice
BOSSEL ou Jules VESSAZ fils,
conseillers communaux.

Toute opposition à ce projet
doit être motivée et adressée par
écrit au Conseil communal jus-
qu'au 5 mars 1926.

Hauterive, le 28 janvier 1926.
Conseil communal.

ŶTHpÛI COMMUNE

^p BOUD SY
VENTE DE BOIS

Le samedi 20 février 1926. la
Commune de Boudry vendra
par voie d'enchères publiques,
dans sa forêt des Chfttenières,
les bois suivants :

162 stères sapin.
111 stères foyard.

1360 fagots .
4 demi-toise mosets.
3 quart toise mosets.
2 demi tas petites perches.
3 demi tas perches moyen-

nes.
1 demi tas grosses perches.
1 tronc
4 lots dépouille.

. Bendez-vous des miseurs à 8
heures 30, à la Baraque du gar-
de,

Conseil communal.

IppMj COMMUNE

|jp BEVAIX
MMm pour Immetfhîes
Les contribuables domiciliés

dans le ressort communal de
Bevaix et qui possèdent des im-,
meubles dans d'autres localités
dn canton, ainsi que les person-
nes non domiciliées à Bevaix,
mais y possédant des immeu-
bles, sont invités à remettre au
Bureau communal jusqu'au 15
février 1926. une déclaration si-
gnée indiquant , avec l'adresse
du contribuable, la situation, la
valeur et la nature des dits im-
meubles.

Les propriétaires qui n'auTOnt
pas remis cette déclaration dans
le délai indiqué seront taxés
ponr l'année sans recours.

Bevaix, le 26 janvier 1926.
P 327 N Conseil communal.

~âTn COMMUNE

_fP CÛF JRANE
aaallflB ponr Immeubles
Les personnes domiciliées à

Coffrane, qui possèdent des im-
meubles dans d'autres localités,
aiusl que les personnes non do-
miciliées mais y possédant des
immeubles sont invitées à adres-
ser à la Caisse communale d'ici
au 15 février 1926 nne déclara-
tion signée indiquant la situa-
tion et la valeur de ces immeu-
bles.

Les propriétaires qui n'enver-
raient pas cette déclaration
dans le délai prescrit seront
taxés pour l'année sans recours.

Coffrane, le 27 janvier 1926.
Conseil communal.

j$|§jp3 Commune

WÊ d'E.î!!!E8

Place de berger
La Commune d'Erigés met au

concours la place de berger, de
son pâturage , de. la Combe, à
Chaumont.-

Les offres de service seront
reçues par le Conseil communal
jusqu'au 15 février courant, les
intéressés peuvent, prendre con-
naissance dn cahier des charges
au secrétariat communal.

Enges. le 5 février 1926.
Conseil Communal.

IMMEUBLES
A vendre au. Bas-de-Sachet

près Cortaillod, proximité im-
médiate du tram, jolie .

petite maison
de cinq chambres, grandes ca-
ves, grand jardin avec arbres
fruitiers, porcherie et poulail-
ler. Prix exceptionnel. S'adres-
ser par écrit sous Z. L. 107 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On offre à vendre par parcel-
les de 400 mètres et plus

terrain à bâtir
très bien situé entre Peseux M
Coreelles, jouissant d'une vue
imprenable. — Chemin d'accès,
eau, gaz, électricité et oanaux-
égoûts à proximité immédiate.
Prix variant eptre 3 fr. 50 et
7 fr. le mètre. Le vendeur serait
disposé à laisser . contre hypo-
thèque en premier rang la moi-
tié du prix de vente. S'adresser
Etude Max Fallet, avocat et no-
taire, à Pesenx. . •

MMMMM;
Cartes deuil en tous genres
à l 'imprimerie du jour nal.

1 A VENDR E i
potager électrique <

« Therma », deux feux, marche (
parfaite. 45 fr. On l'échangerait t
contre marchandise. M. Jacot, *
gminier, Place Purry. t

A VENDRE j
lin lit deux places, noyer massif
matelas bon crin, un buffet '
deux portes, noyer, un bureatf t
trois corps, deux potagers, une "
table,ronde pliante, noyer, un j
paravent. S'adresser Moulins 15, ,
La Veîidnngeuse. (

£L veuuro uue granue {

poussette (
sur courroies, bien conservée. — . (
S'adresser Parcs 53 (pignon). ;

i i

LE CÉCHAUD I
vous préserve des rhumes, e'est (
merveilleux
PHARMACIE BOURGEOIS '

Piano (
A vendre faute de place très (

bon piano moderne, droit, peu
usagé. Prix fixé par expert. — (
S'adresser Saars 7, entre 14 et
16 heures. <
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GRAND CHOIX D'ARTICLES 1
en tous genres M

A TRES :. :JBAS PRIX i
i«iiiwi»iHttrriii:iiiiirtiraiiTriaittin^ , t_tt9mUm Ĥ

A U X  M A G A S I N S  %

PLACE DU MARCHÉ. 8 NEUCHATEL 3

Fourneaux en catelles
Calorifères

Potagers à gaz et combustible
Buanderies - Lavators

Tuyaux de fumée
RÉPARATIONS

IniJÉin
Atelier Parcs 48, tél. 13.05

Mal
mSmiz
VOI DENT»
AVEC IA POUDRE NOIRE
B0JMA'
£U DJ3weaG.P ĴJWiM

* yVERDONTl 1 J
Dana toutes les pharmacies

et drogueries.

Miel
de Montmollin, clair et foncé. —
S'adresser à Charles Barbey,
Auvernier 8.

TfflFmnw.M»iimrnir»TT»»»T"TyTini me—mm m.

Monogrammes
JHB i la HHR

pour trousseaux

Prix très avantageux

HedwiglÊNNLER
Atelier de broderie

Avenue de la Gare 3
P—m—r—aamw,,.! munimuro

WliUMICf HYaKNIQUEf :
AU MALT-

i \ de la Confiserie -Pâtisserie CHRISTIAN WEBER , Valangi n ¦
Téléphone 7.43 Tea Boom

\ la marque préférée des connaisseurs
| Dépflts à Neuehàtel : 5t. Rod. Liischer, épicerie. Fan-

bourg de l'Hôpital 17. — Mlle R. . von Allmen, denrées co-
loniales. Rocher 8. — Maison Zimmermann S. A» rue des

i ;¦ Epancheurs. — MM. Favre Frères, Chavannes et Râteau. —
! t F. Chrlsten-Lanolr. épicerie fine. Pesenx. rue de Nenchâtel 4. -

<>00000<><><><>0<>0<>0<>0^00^000<X><X><>0<>0<>00<X><>|>0<>*

! \ R. CHRISTEN - Chaussures î
| N E U C H A T E L  |

A VERS, façon poil de cha- J& _̂*_3_ï mJÊ v
k meau, Nos 36-41 . . .  net fflSB B «? W 

|

| Avez-vous déjà visité notre v

I Liquidai mm partielle ! I
g Hâtez-v -JUS ; les marchandises à li- <>
S quic r s'enlèvent rapidement ! S

< -̂rT*rè~is ———m

2 avantages !
une qualité irré-
prochable, un

prix très avantageux et

; 1Q;% :
sur tous les articles j

chez

KOCH
Seyon 26

Richelieux brans, 4A ¦¦
• pour dames "**"

Bottines peur 1Q50
messieurs ,D

Bottines pour 1 £90
dames < ™

ABONNEMENTS
. a. * mets i ntess • mets

Franco domicile i5.— j .$ t> i .y i ' -3 *
Etranger 46.— »3 . — i» . 5 o  4.—

On « abonne è route époque
Abonnements-Poste. îo centime» en «u*.

Changement d'adresse. So centime*.

Bureau: Temple-Neuf, TV* /

ANNONCES r~- < *>* >>tv>-t-p j
00 MM eepssttj.

Canton, to c Prix minimum d'une annonça
y S c. Avis mort. .5 c ; tardif* 5o cv
Réclame» y i e.. min. i .y S.

fui'iN. îo c. (une seule insertion mi». S.—)»
k samedi 35 •- Avi» mortuaire* 35 e*J
min. $.—. Réclame* •. —. min. 5.—.

Etranger. 40 e. (une «eule insertion minj
4.—). le samedi 45 e. Avi» mortuaires
45c. min. 6.—. Réclames i .i5. *aJn.6.i5.

Dcntsmicr 1« ttctf rm-vU*

ï AVEC BAISSE DE PRIX 1
Nous voulons vendre toute notre confection

" à un PRIX SI BAS qu'il vous étonnera I | i

i Une série de M&» Une série de ff&gb Une série de @± fw WË
Robes de Baine î a™ Robes de laine *-éWum Robes «J«velours ̂ 9B"

Une série de éÊ(l____ Une série de AA Une série de ?%(f_ i
MANTEAUX lSn" MANTEAUXélOi" MANTEAUX fJSfa*1

Une série de 4_\ M_ Une série de 4_\ _\\\ Une série de 0P%__\
Blouses de soie 14B" Blouses de soie 19a* Blouses de soie Jsl$ara

ÊW Toute notre confection provient de notre achat
de cette saison ! Pas de façons démodées ! Ne
faites aucun achat avant d'avoir vu nos prix "®E t|||

Demandez nos PRIX baissés des Demandez nos PRIX baissés de Demandez nos PRIX baissés de
PANTALONS DE SPORT tous nos BAS nos COMBINAISONS TRICOTÉES

m Baisse de prix - Couvertures de lit laine et coton H

m L.3ine pOpUlaire noire et brune . . . . . , les deux écheveaux -.35 ||||

i BP" BAISSE DE PRIX sur tous les ¦
ï autr es -articles non mentionnes ""Un m
B • _ ____™_m__mm PP

' ^  ;̂ aif VOI^
NOS 

V IT RI NiIE3^111^11̂  ̂ .̂ âL,* J_V Q ' P? NOS VITRINES Ĥ -̂ : a,' _
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A LOUER
tout de suite on pour époque à
oonvenir, à Marin, Cité Martini,
une petite maison de quatre
ohambres, cuisine, dépendances,
eau. gaz, électricité , petit jar-
din. — S'adresser Etnde Louis
Thorens. notaire, à Saint-Blalse.

Joli appartement, au soleil,
denx ohambres, ouisine et dé-
pendances , à louer pour le 84
juin, au Rocher, 48 (r. par mots.
Etnde Rosslaud, notaire. Saint-
Ho-oré 18. 

A louer à la rue dee Moulina,
APPARTEMENTS

remis à neuf . S'adresser k Ro-
bert Legler. Hôtel des Postes.
Neuohâtel. j

Pour la St-Jean, k louer rue
du Château 1, uu bel

appartement
de trois ohambres. cuisine et
toutes dépendances. S'adresser
au 1er étage, le matin ou jus-
qu'à S heures. 

ROCHER. — Trois ohambres,
dépendances, au soleil , pour le
24 mars ou le 24 juin. 70 tr.
mensuellement. Etnde Rosslaud.
notaire. Saint-Honoré 18.

PETIT LOGEMENT
d'une ohambre et cuisine k louer
tout de suite, situé rue du Neu-
bourg. S'adresser à le Boulan-
gerie Courvoisier, Faubourg de
l'Hôpital . _______

A remettre pour St-Jean,

logement
de trois ohambres, dépendances
et jardin. S'adrosser Fahys 188a,
res-de-chanasée.

PESEUX
A louer pour le 24 avril, ap-

partement de quatre ohambres,
dans maison moderne. Eau, gai,
électricité, ohambre de bain et
dépendances. Jardin. Adresser
offres à Maurice Paris, Psseux,
rue dee Granges 8. ou magasins
Ongtave Parl a S. A., Nenchâtel.

Pour le 24 mars, à louer, lo-
gement de deux ohambres et
dépendances, a petit ménage. —
S'adresser Ecluse 15b, Sme, k
gunche. c.o.

Etude BRAUEN
NOTAIRES

HOPITAL ~

A louer : entrée k oonvenir ;
4 chambres, rue Pourtalès.
5 ohambres. Temple-Neuf.
2 grandes chambres. Hôpital.
2.3 ohambres. Moulins,
1 chambre, Fleury.
1 ohambre. Château.

Des le 24 juin :
4 ohambres, rne Pourtalès.
8 ohambres, Seyon.

Plusieurs garde-meubles, ca-
ves, ateliers. 

Jeune fille
libérée de l'école oherche plaoe
dans la Suisse française pour
apprendre la langue, en qualité
d'aide de la maîtresse de mal-
son et pour s'occuper de deux
ou trois enfants. Adresser offres
a Hélène Hausler. boulangerie,
Btlren s/A.

Jeune fllle
sortant de l'école secondaire
cherche place de

VOLONTAIRE
auprès d'enfants, dans famille
honorable à Neuob&tel, de pré-
férenoe où elle aurait l'occasion
de s'exercer au piano. Adresser
offres à M. K, Simon, postier.
Bienne. JH 10084 Y

PLACES 
^

On oherohe comme
GOUVERNANTE

pour Zurich, demoiselle de bon-
ne famille, Instruite, ayant déjà
été auprès d'enfants, et disposée
a aider anx travaux de ménage
et de couture

Demander l'adresse k Mme
Perrenond. Crêt-Taconnet 86.

On demande

Jeune fllle
de 18 à 20 ans, sachant un peu
cuire. Entrée Immédiate, S'a-
dresser à la boulangerie Seyon
No 80.

JEUNE FILLE
de 15 k 18 ans

est demandée
dans petite famille, pour aider
au ménage. Entrée immédiate
ou pour époque à convenir. —
Ecrire k Mme L. Maeder, à Evl.
lard snr Bienne. P 1288 U

Femme de chambre
connaissant le service k fond de-
mande plaoe dans bonne famil-
le. — Faire offres et conditions
sous M O. 979 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Un petit ménage soigné de-
mande une

domestique
de 35-80 ans, sachant cuire et
très bien recommandée. — S'a-
dresser Evole 3.

EMPLOIS DIVERS
. La Société de Consommation
de Dombresson met au concours
lo poste de

gérant desservant
avec entrée en fonctions le 1er
mai 1926. Traitement minimum:
5000 fr. — Les offres de services,
renseignements biographiques
et références, sont à adresser,
jusqu'au 25 février, à M. Char-
les Debrot. président, ohez qui
le cahier des oharges peut être
consulté.

FEUILLETON DE ti FEU ILLE D'AVIS l)E XELCHATEL
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PIERRE LUGUET

n -~ Même ses cheveux blancs J... Eh ! mon-
sieur, continua le docteur après une pause d'un
moment, avez-vous pensé à travers quelles
épouvantes elle a passé en qu"lques heures ?...
Sa déception, la révulsion de sentiments qu'el-
le doit avoir causée, son retour, sa rencorj tre
avec Mildred déjà prête à jouer son rôle dans
1© grand drame qu'elles avaient échafaudé, le re-
mords qui a dû s'emparer d'elle à la pensée de
ce que son changement d'intentions allait coû-
ter à la pauvre fille avec laquelle elle était ré-
cemment entrée en relations d'amitié ; puis sa
hâte pour reprendre les vêtements qui devaient
la faire rentrer dans sa personnalité, suivie de
la fin de Mildred, transformant cette chambre
en un lieu mortuaire, et jetant sur le triomphe
de l'heure un voile de craintes mortelles el
d'horreur, d'autant plus terrible, qu'elle dut le
cacher à tous les yeux, même à ceux de son
fiancé L. Puis ce cri, signifiant épouvante in-
connue ou découverte !... Mildred était revenue
â la vie et s'-effrayait de se voir enfermée dans
cette chambre avec le souvenir et l'odeur de la
mort suspendus sur elle, où la clef que Gene-
viève cachait dans sa poitrine n'avait pas tour-
né dans la serrure, et elle entendrait , dans un
instant, un autre cri, et cette fois celui d'assas-

(Rcnrudnotion autorisée pour tous les journaur
ayant un traita avec la Société des Ueus de Lettres 1

sin 1 N'y avait-il pas lieu, dans tout cela, à une
effroyable tension mentale ?... Puis la pensée
qui devait ia hanter de ce qu'elle dirait, de ce
qu'elle ferait, quand le secret ne pourrait plus
se garder ?.,. Elle devrait non seulement expli-
quer la présence de cette morte dans sa cham-
bre, mais les incidents et ie plan honteux dont
l'écheo avait produit la catastrophe-. Pensez-
vous qu'elle ne préparait pas des excuses,
qu'elle ne murmurait pas des défenses menta-
les, pendant tout le temps qu'elle reçut les fé-
licitations de ses amis ?... Puis la vue de Moles-
worth, Molesworth qu 'elle avait en quelque sor-
te trahi, et qu'elle devait sentir capable de
tout, en ce moment, même de la dénoncer à
son fiancé, et aux centaines d'invités assem-
blés là... Tout cela n'était-il pas fait pour éprou-
ver l'âme d'une femme affaiblie et déjà très
troublée ? Par son action rapide, elle avait pré-
venu l'accusation possible de Molesworth ; par
sa subtilité féminine, elle parvint à se cacher
avec lui dans la chambre de mort— Ne pouvez-
vous imaginer la honte et l'horreur qu'elle dut
éprouver, en se voyant forcée de lui montrer
l'affreux résultat de sa fraude et de lui deman-
der son aide, alors qu'elle espérait triompher
de lui par le dédain ?... Si tout cela n'est pas
assez pour blanchir les cheveux d'une femme
en une nuit , que faut-il de plus ?... Mes cheveux
se dressent à cette seule pensée, et je suis un
homme endurci par la vie !

— Vous êtes le meilleur des avocats, affirma
le chef de la police, et j e suis presque convain-
cu par vos arguments. J'aimeraiB pourtant vous
poser une question, qui peut vous paraître im-
pertinente ou cruelle, mais qui ne m'est dictée,
je vous assure, que par le désir de vous rendre
service.

— Faites , je ne peux rien vous refuser.
— Vous savez sans doute que j 'ai pris cou-

naissance des lettres que vous venez de mon-
trer à M. Gryce. Je voulais vous interroger sur
le sentiment que votre femme ressent pour vous
maintenant. C'est de l'amour, dites-vous ?

— Oui, monsieur.
— Pas de la reconnaissance simplement, ni

de la considération, maté de l'amour ?
— De l'amour l ii:
— Cependant il s'est passé bien peu de temps

depuis qu'elle écrivait les plus extravagantes
expressions d'affection pour un autre... Excu-
sez-moi, je n'ai pas le droit d'adoucir ces du-
res vérités.

— Je sais... mais une passion si désordonnée,
si peu contenue, a de terribles retours 1... Elle
n'avait besoin que d'une expérience, peut-être,
pour comprendre ce qu'est l'amour vrai l

— Vous n'avez remarqué aucune lacune... au-
cune réticence dans ses sentiments pour vous ?

Un sourire apparut sur lee lèvres pâles du
docteur.

— Si je n'avais d'autre tourment que celui-là,
je serais un homme très heureux !

Le chef de la police, plus grave que de cou-
tume, surveillait Walter avec soupçon*

— Vous ne vous mentez pas à vous-même ?
demanda-t-il significativement.

— Non l
— Les jolies femmes peuvent faire croire

bien des choses à un- homme » • •
Le docteur se leva. La colère flamboyait dans

ses yeux, sonnait dans sa voix.
— Vous insultez le plus malheureux des

hommes ! commença-t-il, mais rencontrant les
yeux de son interlocuteur, il frissonna et se
rassit. Je vois, ce n'est qu'un autre tour de la
roue ! s'écria-t-il. Vous avez un but... Ce n'est
pas seulement pour me torturer que vous agis-
sez ainsi.

— Je veux savoir si Geneviève Gretoréx

était d'une nature si légère, qu'elle pût passer
d'un amour à un autre en un clignement
d'yeux ?

Le docteur Cameron se rendit compte du dan-
ger qui pouvait surgir de sa réponse et resta
silencieux.

— Je ne peux croire, poursuivit inexorable-
ment le chef de la police, qu'une femme qui
sentait et s'exprimait comme elle l'a fait dans
les lettres que nous avons lues, puisse, par un
simple retour de sentiment, se donner tout en-
tière à vous, avec la force et l'ardeur que vos
paroles semblent impliquer.

Walter était toujours silencieux.
— Si le temps avait passé, si après une sai-

son d'indifférence et de dépression morale, elle
avait montré d'abord une appréciation de votre
bonté, puis un éveil gradué d'amour, pour
l'homme qui la chérit si tendrement, j'aurais
compris sa conduite ; mais s'élancer d'une pas-
sion ardente dans une autre, sans arrêt ni tran-
sition, semble si invraisemblable que je ne voua
blâmerais pas de ressentir quelques doutes sur
la sincérité de votre femme.

— Mais... protesta le docteur.
Puis il s'arrêta ; il ne savait quelle voie sui-

vre. Le chef de la police le surveillait attenti-
vement Il continua avec une feinte cruauté :

— Ne serait-ce pas votre opinion si vous ob-
serviez ce cas chez un autre ?

— C'est possible ! je ne sais pas... j'ai perdu
la faculté de penser... Vous éveillez dans ma
poitrine un nid de serpents endormis, et vous
me demandez de sortir de moi-même, et d'ana-
lyser leurs mouvements !.., Est-il donc néces-
saire de me faire souffrir ainsi ?

— C'est nécessaire 1... Vos souffrances fixent
un point important dans mon esprit. Si vous
n'aviez pas souffert, si vous ne m'aviez pas con-
1 red it, j'aurais peut êlre tiré des conclusions dif-

férentes. Vous me pardonnerez quand vous au-
rez l'explication de mes motifs.

— Ne puis-je les connaître tout de suite ?
dols-je être tenu en suspens ?

— Docteur Cameron, je ne vous tiendrai pas
en suspens... Par considération pour l'état de
Mrs Cameron je renonce pour le moment à la
mettre en état d'arrestation, mais je suis si cer-
tain qu'elle en sait plus qu'elle ne nous a ja-
mais dit concernant la mort de cette pauvre
fille, que je dois vous demander de la considé-
rer sous la surveillance de la police... Vous
trouverez chez vous une personne que je vous
prie de placer aux côtés de voire femme en
qualité de garde — en réalité, ses fonctions
sont celles de détective. — Elle est bienveillan-
te, habile et discrète ; elle ne vous blessera ni
ne vous trahira. Puis-je compter sur vous pour
la recevoir et ne rien faire pour entraver son
devoir ?

— Ah ! monsieur ! s'écria le docteur Came-
ron dans un élan de honte et d'angoisse, com-
ment faire autrement ?... N'êtes-vous pas le maî-
tre de mon destin et de mon honneur ?

Le chef de la police trouvait le travail qu'il
avait à accomplir un des plus pénibles de sa
carrière ; il hocha la tête.

— Je ne fais pas plus que mon devoir m'or-
donne, dit-il. Vous êtes victime d'une femme
indigne de vous ; vous avez toute ma sympa-
thie et celle de tous les honnêtes gens.

Mais Walter se souciait peu de la sympathie
de ses concitoyens, c'est la justice qu'il voulait.

— N'y a-t-il aucun moyen d'échapper à cette
infamie ? s'écria-t-il, puisque vous ne savez mê-
me pas s'il y eut meurtre ?

— Il y eut mort mystérieuse ! Mrs Cameron
est la seule qui puisse nous renseigner sûre -
ment... Si nous savions tout, le docteur Moles-
worih dirait-.

Derrière les pries ies

JEUNE HOMME
18 ans, cherche place, de préfé-
rence dans commerce, où il au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Certificats k
disposition. Adresser offres k
Werner Messerli, Kaufdorf (Ber-
ne).

POUR JAVA
On demande une gouvernante

de toute confiance pour deux
enfants de 2 et 8 ans, dans bon-
ne famille hollandaise. Vie de
famille assurée. Adresser offres
aveo copie de certificats, sous
chiffres E. W. 111 au burean de
la FeutUe d'Avis.
1 ¦ '¦' ' I !

Demoiselle
35 ans, oherche plaoe dans bu-
reau de la localité. Prière d'a-
dresser les offres a D. B. 106
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Bonne sommelière
connaissant le service a fond,
ainsi que le service de table,
parlant les deux langues, cher-
che plaoe dans bon café-restau-
rant on hôtel. S'adresser sous
ohiffres M, O. 115 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Pour trois mois (éventuelle-
ment plus), la boulangerie.pâ-
tisserie W. Buch, 8eyon 6, cher-
ohe pour tout de suite jeune
garçon propre, de 1847 ans,
comme remplaçant

porteur de pain
MÉCANICIEN

sérieux connaissant machines
mailles retournées, tricoteuses
rectillgnes. demandé dans usi-
ne de grande ville (Est France).
Ecrire à E. F. 114 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Maison de commerce, dans lo-
calité dn Vignoble, engagerait

complable-torrespotiifaDt
marié de préférence, connaissant
k fond tous travaux de bureau,
capable de correspondre parfai-
tement dans les deux langues et
habile dactylographe. Connais-
sance de l'anglais et des voya-
ges désirée.

Apprentis et personnes non
qualifiées s'abstenir.
Adresser offres détaillées, aveo

prétentions, sous ohiffres P. O.
895 an bureau de la Feuille
d'Avis. . . . ... ¦

Demoiselle, tailleuse diplômée
pour messieurs et Jeunes gens,
oherohe place ohez

BON TAILLEUR
A défaut se recommande anx

personnes de la ville et des en-
virons ponr dn travail A domi-
cile. S'adresser à Mlle B. Ma-
gnln, Champ-du-Moulln. Prix
modéré. Pressant.

Jeune fille
16 Y ans cherche place dans ma-
gasin d'alimentation de la plaoe
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la branche.
Faire offres écrites sous chif-
fres O. 993 au bnreau de la
Fenille d'Avis. 

Elève architecte
Place pour nn élève de in

année an
Bnrean de construction

et gérances
Lonys CHATELAIN

Demoiselle
d'un certain ftge oherohe place
ohez dame âgée, comme demoi-
selle de compagnie et pour di-
vers travaux de ménage. Adres-
ser offres k Mlle DEBROT. La
Molière No 1, le Locle.

A louer, Ecluse, grands
locaux i n d u s t ri e l s .
Etnde Brauen, notaires.

A louer grand maga-
sin et d é p e n da n c e s »
Moulins. Etnde Brauen,
notaires.

Les orands magasins
de l'immeuble MERZ
Place du marché, sont

A LOUER
pour septembre 1J26.

S'adresser à M* CARTIER,
notaire, ruo du Mô'e.

BEAU LOCAL
ponr magasin et arrière-maga-
sin, k louer. Eau, gaz, électri-
cité. Conviendrait pour bouche-
rie on laiterie. S'adresser Cas-
sardes 20.

A loner. en plein cen-
tre des affaires, 1er
étage, 8 chambres pour
bnrean on magasin. En»
trée A convenir. S'a-
dresser Etnde Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A loner, 84 Juin. Gran-
de cave, centre ville. —
Etude Brauen, notaires,
Hôpital 7.

Demandes à louer
Ou oherohe k louer poux épo-

que k convenir.

appartement
de trois on quatre ohambres
aveo Jardin, éventuellement pe*
tlte maison, Environs de Nen-
châtel préférés. — S'adresser k
l'hôtel des Treize Cantons, k Pe-
senx,

OFFRES

jeune fille
fidèle et consciencieuse, con-
naissant tons les travaux du
ménage et an courant dn ser-
vice des ohambres et de table

cherche place
dans famille honorable, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. — Offres avec
prétentions k Orety Ebersold,
Brflgor près, Bienne.

JEUNE FILLE
sérieuse oherohe plaoe dans mé-
nage soigné où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre à cuire.

Demander l'adresse dn No 999
an bureau de la Feuille d'Avis.

•Jeune fille 09 ans), de bonne
famille, ayant fréquenté trois
ans les écoles secondaires,

CHERCHE PLACE
dans bonne famille sérieuse, an.
près d'enfants on comme aide
dans le ménare on magasin,
afin de te perfectionner dans
la langue française. Offres sons
chiffres A. M Sn. a Publicitas,
Soleure.

JEUNE FILLE
da 16 ans cherche place dans
bonne famille de commerçant,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Adresse: R. Bolliger, Fabrik-
steasse 11, Berne. 
BRMB»WB»asR8Bsssss_»»»-nB»g8l

SERRE. — Joli logement de
quatre pièces, au soleil, et dé-
pendances, pour le tr. juin. —
Etude Rosslaud. notaire. Saint-
Honoré 12

RUE UU SEYON ET RA-TEAU : bel appartement de six
chambres, ouisine et dépendan-
ces. S'adresser Etnde O. Etter,
notaire . 

A louer Immédiatement :
cinq ohambres, rue Louis Favre,
trois ohambres, Vauseyon.
Etude René LANDRY

notaire
Seyon 4 NEUCHATEL Til 14.24

ECLUSE : cinq chambres, oul-
slne et dépendances. S'adresser
Etude G Etter. notaire.

A louer
LOGEMENT

de deux chambres et cuisine, an
soleil. 8'adresser an magasin
Morthier. . , 

Ponr le 84 Jnin, près de la
gare, beau logement de trois
ohambres, deux balcons, lessive-
rie et dépendances. — Fahys 47.

CHAMBRES
Belle chambre non meublée,

deux fenêtres, balcon, part k la
ouisine, à louer tont de snlte ou
pour époque k Convenir. " --Avenue dn 1er Mars 2, 1er, à
droite.

Chambra meublée. Terreaux 8,
8me étage. ¦ ¦ : . . . **. ¦.

Chambre confortable, a déni
lits, an soleil. Evole 88, 1er. à
ganohe- co.

Jolie ohambre meublée, ehauf-
fable. Piano. — Beaux-Arts 15,
rez-de-chaussée, à droite.
J«f> CHAMBRE ET PENSION
ponr messieurs. Halles U. _____
Chambre Indépendante à louer,

35 fr. Beaux-Arts 1. 1er.
Chambre ao soleil. 80 f r. —

Evole 88. 1er, à gauche. co.
Belle ohambre, balcon, soleil

et vue. Sablons 14. 8ms, à gobe.
Jolie ohambre meublée, an so-

leil. Ornnd Rue 8.
A louer tout de suite deux

Mlm ni mêM
Indépendantes. Conviendraient
pour comptoir on bureau. S'a-
dresser Seyon 84, 1er.

Jolie ohambre haute, meublée.
S'adresser Ecluse 18, 1er, droite.

POUR MONSIEUR
ohambre au soleil, avec bonne
pension. Faubourg de l'Hôpital
No 66. 2me. à droite.

Jolie chambre meublée pour
monsieur rangé Bercles 3, 8me.

BELLE CHAMBRE
meublée, pour personne tran-
quille. Terreaux 4. 1er.

Jolie ohambre meublée ehauf-
fable. Treille S. 8me.

LOCAT. DIVERSES
Beaux locaux à

louer
S'adresser Ecluse 15,

1er étage. 

CAVE
- Cn cherche à louer grande ca-
ve profonde et humide, creusée
si possible dans roc. a Neuehà-
tel ou environs. Offres écrites
sous M. B. 964 an burean de la
Feuille d'Avis.

mmmmmmmm 2 t*- ***1****-— *

Al/ lnS
_¦•* Pour les annonces

avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur f  enveloppe ( af-
fran chie) les initiales et chif-
f res s'y  rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâiel
* ¦ —'

LOGEMENTS
A louer Immédiatement. Ter-

reaux S. petit logement de deux
chambres et ouisine, an res.de-
ehanssée, k 40 fr. par mois ; con-
viendrait aussi pour atelier.

Etnde Cartier, rue dn Môlo 1.

A louer à Serrières
dans l'Immeuble de la bouche-
rie, rne dee Usines :

une chambre et cuisine, à 85
francs par mois :

denx ohambres et cuisine, k 80
francs par mois.

Notaire Cartier, rue du Môle 1.

Serrières
A loner pour le 84 Juin pro-

thaln, beau logement de quatre
Chambres, ouisine et dépendan-
ces. Chauffage central, bains,
iardin. — S'adresser Clos 15, à
Bcrrières, entre 9 et 8 henres.

Bevaix
A louer nn logement de trois

chambres et ouisine pour le 1er
Avril ou époque k oonvenir. —
S'adresser villa du Verger,
Frits Oygt. 

ECLUSE. — A louer pour le
1er mars nn Joli appartement
de trois chambres, ouisine et dé-
pendances. Etnde DUBIEB, no-
taires. Môle 10~ 

A louer
Mur le 24 mars prochain, k
VEeluse-Gor, dans belle villa si-
tuée sur la hauteur et Jouissant
d'une vue étendue, nn rez-de-
ehanssée de trois chambres, vé-
randa non vitrée et dépendan-
ces, chauffage central. — S'a-
dresser Etude DUBIED. notai-
ires. Môle 10. Nenchfltel.

PRISE HAUSSMANN. — A
louer tout de suite ou ponr épo-
que a oonvenir, deux logements
Semis a neuf. A la môme adres-
se, à loner terrain en nature de
girdin et verger. — Etnde DU-

IED, notaires. Môle 10. 
Pour le 34 Juin 1936, k louer

rue Saint-Maurice 6, au 4me
stage, nn

logement
an soleil, comprenant quatre
ohambres, cuisine et cave, ga-
letas. — S'adresser k la Conti-
série Hemmeler, Bt-Maurlce 8.

P. Z. 975
LOGEMENT loué

Merci

Etnde Petitpierre & Hotz, notaires et avocats

Appartements à loner
Tout de suite ou pour époque A convenir t

Moulins, nne chambre. I Saint-Honoré, deux ohambres.
Fbg Hôpital, trois chambres. 1 Mail, deux chambres.
Roc. trois ohambres. I Boute des Gorges, quatre oham
Tertre, denx ohambres. bres avec salle de bains.

Pour le 84 mars t
Tertre, deux ohambres. Cassardes, deux ohambres.

Pour le 84 Juin i
Ecluse, deux chambres. Fbg de la Gare, deux chambres.
Tertre, trois chambres. - ¦ Parcs, trois chambres.
Louis Favre, trois ohambres. Fg du Château, deux' chambres,
Be-llovnuT. quatre ohambres. Pourtalès, quatre chambrée.
Beaux-Arts, quatre chambres. Mail, quatre chambres.
Serrières, quatre ohambres. Concert, cinq ohambres.

Ecluse
A louer Immédiatement, loge-

ment d'une chambre.
Etude René Landry, notaire,

Seyon 4 (Tél . 14.24) . 

LOGEMENT .
d'une ohambre et cuisine ponr
personne seule. S'adresser Mou-
lins 9. 1er.

A louer pour le 84 mars,

â Areuse
petite maison. S'adresser k l'E-
tude René Landry, notaire,
Seyon 4. Neuohâtel (Tél. 14 84).

Charmant
chalet

entièrement meublé, huit lits,
à louer

à l'année ou pour l'été,
à Enges

sur Saint-Blalse
ÉLECTRICITÉ

Deux courses auto par Jour.
8'adresser an Dr C. de Marval

MONRUJ 
A loner, rne de la Côte 107,

an 4me étage est, un

appartement
de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser pour
visiter rue de la Côte 108 et
pour traiter, è l'Etude de Me
Max-E. Porret, avocat, Fau-
bonrg dn Lac lia. 

SEYON. — A louer tout de
suite on pour époque k oonve-
nir, logement de trois oham-
bres, ouisine et dépendances. —
Etude DUBIED, notaires, Môle
No 10.

A loner, ponr le 84
Juin prochain, rue dn
Musée, No 8, superbe
appartement m o d e r.
ne de sept chambres et
toutes d é p e nd a n c e s .
Bain. Ascenseur. Soleil
et vue. S'adresse r à M.
Alex. Coste, rue Saint-
Honoré 1. Téléph. 7.6a.

Pour le 84 mars, anx Battlenx,
trois ohambres.

Pour le 24 mars on le 24 Juin,
Verger Rond, maison de cinq
ohambres.

Ponr le 34 Juin, aux Battlenx,
trois et quatre ohambres.

Gérance des bâtiments, Hôtel
municipal. 

RUE DE L'HOPITAL : dès
maintenant, 4me étage de cinq
ohambres et dépendances. S'a.
dresser Etnde G. Etter. notaire.

FONTAINE ANDRÉ : deux
ohambres, ouisine et dépendan-
ces. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 
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IGUSTJIWE PARIS S.A.
9 RUE DU COQ D'INDE 10

I HANS GYGAX I
RUE DU SEYON NEUCHATEL RUE DU SEYON

— Grande Vente ----
—— de Diane 

Noue cherchons un

employé de bureau
Suisse romand, dont le français est la langue maternelle et con-
naissant k tond la langue allemande, poux traductions et travaux
do bureau.

Indiquer âge, état civil et militaire, activité antérieure et pré-
tentions de salaire, et Joindre à l'offre, seulement les copies de
oertlfioots, sous chiffres O. F. S773 Z k Orell Fussll-Annonees,
Zurich. Zurcherhot JH 25107 Z

Employé
pour U correspondance française et allemande, ainsi que pour les
autres travaux de bureau, est demandé par grande maison de la
Suisse allemande. Bonne Instruction commerciale exigée. Faire
offres k la main, dans les denx langues, aveo certificats et photo,
sons ohiffres K. 623 Z. à Publicités, Zurich. JH 4084 Z

Garçon bouclier
oherohe place dans bonne bou-
cherie. Entrée pour date à con-
venir. Adresser offres à Albert
Gerber, boucher. Grand'Rue,
Payerne.

Jeune dactylographe
habile, sachant bien l'allemand
est demandée pour bureau de la
ville. Entrée Immédiate. Offres
aveo prétentions Case postale
No 6562. 

Jeune fille de 16 ans, Intelli-
gente, oherohe place de volon»
taire dans nn

COMMERCE
à Nenchâtel. Aiderait aussi au
ménage. S'adresser è Josy Diehl,
Ftiedhelm. Vltznan (Lucerne).

lue lime
34 ans, oherohe plaoe ohez un
Jardinier. S'adresser k M. André
BOURQUIN. Verger 18. le Locle.

Voyageur en vins
et spiritueux, rompu an métier,
cherche engagement dans mai-
son sérieuse. Faire offres écri-
tes sous chiffres V. V. 110 au
bnrean de la Feuille d'Avis.

Couture
Plusieurs bonnes ouvrle»

res sont demandées tout de
suite chezun

Avenue du 1" Mars 20

Jeune homme
de 16 ans, grand et fort, cher-
ohe place ponr Pâques chez nn
agriculteur du canton de Neu-
ohâtel, où il aurait l'occasion
d'aider à tons les travaux de
campagne. S'adresser k Emile
Hanert, agriculteur, Sohnottwil
(Soleure).

Est demandée : nne

nlMto-imiUB
honnête et travailleuse, pour
une ferme et restaurant. Indi-
quer prétentions, références, k
T. P. 108 an bnreau de la Fenil-
le d'Avis.

Jeune homme
fort et robuste, de bonne famil-
le, Suisse allemand, oherche pla-
oe d'apprenti ohez un Jardinier
intelligent et capable. Adresser
offres k Mme Loosli, boucherie
Quellet. Landeron.

VENDEUSE
pour IJansanne
Première vendeuse est deman-

dée pour rayon de confections
de damée ; couture exigée. Of-
fres écrites sous chiffres N. P.
963 au burean de la Feuille d'A-
vis. 

Apprentissages
On demande une

aosrentie repasseuse
chez Mme A- Montandon, Van-
seyon.

Apprenti serrurier
demandé. S'adresser Boine 10.



— Ce qu'il dira i Je ferai appel à son honneur,
il répondra la vérité !

Le chef de la police le regarda avec com-
passion.

— Vous ne pouvez consentir à l'entendre.
[Walter rougit violemment.
— Je l'entendrai !... Ces doutes, cette incer-

titude me tuent. Si vous le croyez au courant
des faits qui entourent la mort de Mildred Far-
ley, confrontez-moi avec lui. n ne gardera pas
plus longtemps son secret, quand il verra ce
que son silence me coûte.

— Le docteur Molesworth est très fort, il
s'est arrangé pour celer la vérité, il ne sera pas
si facile de la lui arracher.

— Il ne sait pas que ma femme a avoué que
la mort de la jeune fille eut lieu dans sa cham-
bre.

— Comptez-vous le lui dire ?
— Oui, si vous ne m'en empêchez pas.
— Vous pensez que cela sera suffisant pour

lui délier la langue ?
— Oui, monsieur.
— Je ne suis pas de votre avis, les hommes

de cette trempe ont des idées particulières sur
l'honneur. S'il voulait se parjurer lui-même
pour sauver votre femme des conséquences
qu 'elle redoute, il faudrait autre chose que la
connaissance indirecte de son aveu, pour le dé-
cider à modifier l'histoire convenue entre eux.

— Pas avec les arguments que j'ajouterai.
S'il est fort , je suis désespéré, je lui arracherai
la vérité, fût-il de fer !

Le chef de la police regarda le docteur avec
admiration.

— Je vous crois presque, dit-il. Je désire
seulement que vous trouviez l'occasion de ten-
ter l'épreuve. Mais cela ne parait pas être pour
maintenant. Il est un fait que je dois vous com-
muniquer. Julius Molesworth a disparu.

— Disparu ?
¦— Oui, on n'en a rien dit dans les journaux,

mais ce n'en est pas moins la vérité. Il n'est
pas chez lui et n'a pas été vu à l'hôpital depuis
plusieurs jours. Est-il mort ? S'est-il simple-
ment enfui ? nous ne le savons pas. Nous sa-
vons seulement qu'il s'est évanoui une nuit,
quand l'oeil de la police était loin de lui, et que,
malgré tous nos efforts, nous n'avons pu trou-
ver aucune trace de ses faits et gestes.

— Parti ? Julius Molesworth ! Alors ses rai-
sons pour se parjurer doivent être plus graves
que nous ne pensons. Il doit avoir un crime
sur la conscience.

— Dn meurtre, voulez-vous dire ? Le ton
bref rendit la raison au docteur. Il savait sa
théorie insoutenable et se sentait honteux de
l'avoir proférée. Même s'il n'était pas évident
que Mildred Farley fût morte avant que le doc-
teur Molesworth entrât dans la maison de M.
Gretoréx, il n'y avait aucun motif , absolument
aucun, pour penser que le froid et indifférent
fiancé de Geneviève Gretoréx désirât ou même
favorisât la mort de la jeune fille, dont la seule
faute était de se trouver dans le chemin de cel-
le qui venait reprendre sa personnalité et sa
position . Non, lui attribuer un crime, à la lueur
de ces dernières révélations, était folie î... El
cependant sa fuite soudaine — car il ne voulait
pas admettre la possibilité de la mort — ne
pouvait être interprétée que d'tme façon... la
crainte !... Crainte de quoi ?... Telle était l'énig-
me qu'il se sentait maintenant appelé à résou-
dre.

— Monsieur, s'écria Walter, Julius Moles-
worth détient le secret de la tragédie, sinon il
n'aurait pas disparu au moment où ses plus gra-
ves intérêts devraient le retenir ici... Je suis ré-
solu à découvrir ce secret. Dites-moi quelques-
xines des particularités de sa disparition , je

pourrai peut-être y trouver un indice qui peut
échapper à tous lés yeux, sauf à ceux d'un con-
frère.

— Elles sont rares et très simples : il parlit
un soir dans son phaéton, comme d'habitude, se
rendit à une maison possédant une autre sortie
dont il a dû faire immédiatement usage, car la
femme qu'il visite là habituellement déclare
qu'il n'est pas venu près d'elle ; il n'a été vu
dans les escaliers par aucun des nombreux lo-
cataires qui les sillonnent continuellement

— Et le phaëton ?
— Resté là, jusqu'à ce qu'un policeman l'y

trouvât et le menât dans une écurie.
— Très bonne preuve de sa bâte de s'échap-

per.
— Très bonne.
— Et le garçon qui l'accompagne ordinaire-

ment ?
— N'était pas avec lui ce soir-là ; cela, con-

cordant avec le retrait de tout son argent de la
banque, fait présumer que la fuite était prémé-
ditée l

— Oh ! c'est une fuite, il n'y a aucun doute.
Il s'est alarmé de la surveillance sous laquelle
il se sentait, et a pris le parti très simple de
s'y soustraire ; je crois, si vous voulez me lais-
ser faire, que je le retrouverai... je ne suis pas
détective ; mais mes facultés ont été aiguisées
par les difficultés épouvantables dans lesquels
les j'ai été plongé dernièrement, et j'aimerais
avoir l'occasion de les mettre à l'épreuve.

— Eh! bien, je ne vois aucune raison pour
vous empêcher de faire la tentative. Nous vou-
lons l'homme, et serons heureux de tous les
moyens qui nous aideront aie découvrir; Mais
il est parti depuis plusieurs jours, et peut-être
déjà . à des centaines de milles d'ici. Croyez-
vous pouvoir quitter votre femme ?

— Il le faut. Ne voyez vous pas qu'il me fau -

drait un courage surhumain pour attendre.à ses
côtés, avec ces terribles doutes non résolus ?
Je dois agir, je dois travailler pour elle si je
veux conserver ma raison jusqu'à ce qu'elle soit
revenue à la vie. D'ailleurs je ne serai pas
longtemps, quelque chose me dit que je le
trouverai bientôt.

— Allez alors, mais...
Le chef de la police ne continua pas. Sa com-

passion lui fit retarder encore la dernière révé-
lation qui attendait cet homme, déjà si lourde-
ment affligé.

CHAPITRE XXVII
Bridge t Halloran

Le docleur Cameron, en sortant de cette en-
trevue, se rendit directement chez Mrs Olney.
Non qu'il espérait apprendre là quelque chose
qui pût le guider dans ses recherches ; mais il
sentait qu'il serait mieux préparé pour son en-
treprise s'il soumettait ses impressions au juge-
ment de la femme qui logeait depuis si long-
temps Julius Molesworth, et devait s'être formé
de son caractère une opinion plus impartiale
que la sienne.

Il la trouva chez elle et, à son grand étonne-
ment, la vit venir rapidement à sa rencontre,
dès qu'elle entendit son nom. Ils se mirent aus-
sitôt à causer. <¦

Lé docteur, de plus en plus surpris, s'aperçut
que, soit qu'il eût fait sur elle une impression
favorable, soit par simple amour du bavardage,
naturel à quelques femmes, elle était prête à lui
révéler beaucoup de choses que sa fidélité au
docteur lui avait fait cacher aux détectives.

Ainsi, elle lui dit que le docteur comptait
rester longtemps éloigné ; il avait emporté la
photographie de sa mère, circonstance des plus
significativeSj car pour le îairê^ 

il avait été

obligé de la sortir de son cadre ; qu'il lui avait
payé un vieux compte si insignifiant qu'elle
l'avait oublié, et laissé, en outre, dans ses ti-
roirs, quelque monnaie suffisante pour payer
sa blanchisseuse et le garçon qui prenait soin
de son cheval. Mais ses vêtements et ses affai-
res étaient restés, et n'eût été le déplacement
de ce portrait, elle craindrait qu'il ne fût parti
pour mourir, tant il s'était montré triste depuis
l'épouvantable drame qui lui avait enlevé sa
fiancée.

Le docteur sourit amèrement à ces mots,
mais n'interrompit pas la vieille dame. Si elle
croyait, aussi bien que le monde, que la morte
était celle que Julius Molesworth comptait épou-
ser, ce n'était pas à lui de la détromper. Mais
quelle dérision renfermaient ces mots 1

La bonne dame continua : — Le docteur Mo-
lesworth était la bonté et l'honneur même ; elle
l'aimait et l'admirait tout à la fois, mais elle le
trouvait un peu dur, c'était sa dureté qui avait
tué Mildred Farley.

— Oui, insista-t-elle, en remarquant, pour la
première fois, sur le visage de son visiteur,
l'expression involontaire de ceux qui entendent
leur interlocuteur affirmer innocemment des
assertions qu'ils savent absolument fausses.
Mildred Farley était une brave et brillante jeu-
ne fille , mais elle avait une soif d'affection et»
d'amour qu'il ne s'attendait pas à trouver en
elle. L'amour de sa mère même ne l'avait pas
saiisfaite. Je le voyais et j'en étais triste, car je
sais que de telles natures sont destinées à souf-
frir. Mais j e ne pouvais prévoir que son désap-
pointement et sa douleur la conduiraient au
délir e et au suicide ; si j'avais...

(A suivre.)
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Coutumes et traditions pop ulaires
Nos fermes suisses .* La maison de l'Engadine

Dans le canton des Grisons — ce petit
monde — comme au Tessin, on rencontre trois
formes principales de maisons. Le chalet de
la Suisse allemande combiné avec l'habitation
de' pierre des régions romanes est surtout fré-
quent dans les vallées du Rhin antérieur et de
ses tributaires. Le sud-ouest du pays, vallées
de Schams et de Poschiavo, a principalement
des variantes de l'habitation tessinoise du
Sotto-Ceneri. Quant à l'Engadine, elle présente
un type unique en Suisse, dérivé de la maison
tyrolienne, mais qui a pris un cachet tout à
fait particulier et nous vaut une de nos plus
belles demeures rustiques. Son intérêt est tel
qu'il vaut la peine de fixer aujourd'hui nos
regards sur elle seule, quittes à négliger les
.deux autres types infiniment moins originaux.

Avec leurs formidables murs passés au ba-
'digeon, les maisons, presque toujours groupées
en villages autour de l'église plantée au milieu
de l'unique place, forment de lourdes masses
d'un blanc éclatant au clair soleil engadinois,
sous la limpidité bleue du ciel et parmi les
pâturages d'un vert lumineux. Protégées par
lès deux pans de leur toit faiblement incliné,
leurs murailles solidement étayées par de puis-
sants contreforts, on les sent à l'abri de toute
catastrophe, tempête de vent ou avalanche ;
on dirait qu'elles ont poussé des racines dans
le sol granitique.

Considérées de 1 extérieur, leurs murs blancs
«ont percés irrégulièrement d'étroites fenêtres
en entonnoir qui s'évasent à la fois au dehors
et au dedans pour capter le maximum de lu-
mière, et se rétrécissent en leur milieu à la
façon des meurtrières afin de diminuer l'ou-
verture par où pénètre le froid. Parfois proté-
gées par de belles grilles en fer forgé, elles
sont plus souvent, comme les chaînages d'angle
dé la maison, décorées de sgraffiti gris qui
rendent la façade gaie et avenante. Dans la
partie de l'immeuble réservée à la grange et
à l'écurie, la façade est percée de deux vastes
ouvertures, espèces de portes coehères hautes
'de deux étages et fermées par des parois de
fcois à lattes joliment découpées et dont le ton
brun-rouge, dû aux intempéries, fait deux im-
menses taches sur l'immaculée blancheur des
murs ; il n'est pas rare qu'un balcon de bois,
abrité par un petit toit à pan unique, utilise
cette brèche faite dans la profonde paroi pour
s'avancer au-dessus de la. rue. Ce n'est pas la
seule chose qui soit saillante ; à la vérité, les
fenêtres n'ont pas de rebords, mais l'une d'elles
an moins est remplacée par une tourelle qui
rappelle les < erkers » de la Suisse allemande,
mais qui, beaucoup plus petite, n'a générale-
ment que deux faces ; à l'ordinaire très déco-
rée, cette « balconeta » est souvent un vrai bi-
sou d'architecture.

On entre dans la maison par deux portes,
l'une au seuil un peu surélevé, l'autre en con-
trebas, auxquelles on accède par deux rampes
parallèles, montante et descendante, générale-
ment contiguës et séparées par nn long banc
où la famille aime à s'asseoir après le travail
et à recevoir les voisins qui viennent babiller
tm instant. La large porte principale, celle qui
domine le sol de la rue, est à plein cintre, fer-
mée par quatre lourds vantaux : les deux qui
sont latéraux ne s'ouvrent que pour laisser
passer les chars ; au milieu la porte propre-
ment dite, munie d'un marteau et d'un verrou
de fer forgé, est divisée en une partie infé-
rieure et en une partie supérieure qui s'ou-
vrent d'une façon indépendante, et souvent l'in-
ïérieure est poussée tandis que la supérieure

.cet. ouverte pour laisser pénétrer le jour dans
Fiminehse vestibule sur lequel elle donne. Au-
dessus de la porte, dans le mur,- est encastré

_»5tn.;rèctangle de grès vert où sont sculptées les
larmes du propriétaire.

Telle qu'elle est, cette belle paroi nous
laisse deviner déjà bien des choses sur le plan
intérieur de la maison grisonne. D'abord , et
c'est très important parce que jusqu'ici nous
avons toujours vu le contraire, que les ruraux
font corps avec l'habitation proprement dite.
Puis l'existence du < soulèr », ce vaste vesti-
bule sur lequel la porte principale donne en-
trée, tandis que la porte inférieure ouvre sur
un local presque aussi grand, la t court ». En-
fin, la place de la chambre de parade, trahie
à l'extérieur par la charmante « balconeta ».

Au point de vue architectural, une surprise
nous est réservée par les parois qui sont dou-
bles et même triples. A l'intérieur des épaisses
murailles se trouve, en effet, le plus souvent
une paroi de bois formée de poutres couchées
et superposées comme dans le chalet alpestre,
paroi qui est à son tour, du moins dans la
chambre principale, doublée d'une boiserie. Le
tout est une excellente protection contre les
hivers rigoureux de la vallée. Quant à l'exis-
tence de la paroi dé bois intermédiaire, elle
est un indice que la maison engadinoise n'é-
tait à l'origine qu'une construction de bois qui,
plus tard, fut revêtue de murs, solides à l'ex-
térieur.

Avant de passer à l'examen du plan des piè-
ces, disons encore deux mots du toit dont les
deux pans, de faible inclinaison sont formés
d'une couverture de planches protégée par des

Une maison de Schuls en Basse-Engadine
tJn aperçoit sur cette façade la porte principale avec ses quatre vantaux ouvrant sur

le <soulèr>, le banc qui cache l'entrée de la < court », la saillie du four, les petites fe-
nêtres enfoncées, les armoiries du propriétaire peintes au-dessus de la porte, et au
second plan la tache sombre des hautes baies du fenU.
(Cliché extrait de « Das Scûweizerhaus », de Hans Schwab, avec l'autorisation de l'auteur.)

plaques de schistes ou de gneiss, et. du pignon,
aux deux lattes entrecroisées et découpées en
têtes d'animaux, qui parachève le cachet artis-
tique de la maison.

La porte principale passée, nous nops trou-
vons au cœur de la maison, dans le « soulèr »,
large vestibule pavé et voûté qui, comprenant
plus de' la moitié de la surface réservée an
logement, sert d'entrepôt pour les outils ara-
toires, le traîneau, voire la barque de pêche,
de chambre de travail où s'expédient les affai-
res domestiques, de salle de jeux et de danse,
même de salle à manger, l'été. . Par là. entrent
les chars de foin qui se rendent au fenil con-
tigu en suivant un passage appelé < pount ».
Sur un côté s'ouvrent les portes de trois pièces
disposées dans un ordre généralement inva-
riable.

Près de l'entrée, d'abord, au haut de quel-
ques degrés, une porte basse conduit à la
chambre de ménage, la t stuva », pièce spa-
cieuse de six mètres sur cinq, aux parois boi-
sées, qui est dans la règle meublée d'une lour-
de table placée dans un angle aux murs du-
quel se coude un banc à tiroirs ; un riche buf-
fet sculpté et muni d'un lave-mains occupe un
second angle ; dans le troisième est un lit orné
de couvertures et d'oreillers brodés en rouge,
et le dernier angle reçoit le poêle de pierre
ollaire en forme de tour peu élevée et surmon-
tée d'une originale grille de bois qui dissi-
mule les objets mis à sécher. Derrière le poêle,
un étroit et raide escalier permet de passer
à l'étage supérieur par une trappe.

La « stuva > est suivie par la < cha da fô >,
qui est la cuisine, s'ouvrant vers le milieu du
< soulèr » par une porte de fer. C'est uue pièce
voûtée et un peu sombre. Le foyer est posé
sur un support de maçonnerie placé sur un
des grands côtés ; il est surmonté d'un immen-
se manteau de cheminée qui rassemble et éva-
cue la fumée ; des crémaillères maintenant
leurs marmites sur le feu sont accrochées à des
barres de fer. Un second foyer est appuyé au
mur extérieur ; tandis qu'on cuit les repas sur

le premier, ici on chauffe le lait dans unegrande chaudière. A côté de cet âtre est le four
qui, pour économiser l'espace, fait saillie sur
la façade, soutenu par quelques solives et pro-
tégé d'un petit toit à deux pans, comme on le
voit sur notre cliché. Deux niches sont réser-
vées à la cuve de cuivre qui contient la pro-
vision d'eau et aux pots à lait conservés der-rière une grille de bois.

La dernière pièce du rez-de-chaussée est une
chambre à provisions qui porte le nom de
^ chamineda 2» et est également voûtée. On y
fait sécher la viande à l'air, spécialité grisonne
connue en Suisse orientale sous le nom de
« Biindnerfleisch » et très appréciée des gour-
mets comme hors-d'œuvre.

Deux escaliers de pierre partent du « sou-
lèr»; l'un mène à la cave, l'autre, fermé à mi-
hauteur par une porte à claire-voie pour re-
tenir la volaille,, conduit à l'étage supérieur
par un passage voûté. On y trouve, au-dessus
du t soulèr », une grande halle qui sert de
galetas, de grenier — elle abrite des coffres
pleins de grain sec — et de chambre à provi-
sions pour la viande séchée. Des chambres à
coucher sont au-dessus de la cuisine et de la
< chamineda >> Dans les maisons cossues, il y
a, au-dessus de la t stuva » une pièce d'appa-
rat, la '€ stuva sour »,. éclairée par une mi-
gnonne tourelle et à laquelle le plafond cais-
sonné, les boiseries sculptées, le parquet aux
belles marqueteries, le poêle plus riche, don-
nent un très grand air qu'accentue encore le
mobilier, armoires, bahuts et coffres également
rehaussés de sculptures et de peintures déco-
ratives. "' — \

L'escalier qui, du <: soulèr », descend à l'é-
tage inférieur aboutit dans un local vide, la
< court », d'où l'on accède aux écuries situées
sous le fenil, aux remises et aux caves.

La .maison engadinoise n'a pas de parenté
avec lés autres habitations suisses ; en revan-
che, elle constitue un groupe, homogène en dé-
pit dé ses divergences, avec lès demeures des
Alpes bavaroises et autrichiennes, groupe qu'on
baptise du nom de maison de la Haute-Alle-
magne. A la différence du chalet alpestre et des
maisons tessinoises ou valaisannes, elle com-
prend sous un seul toit l'habitation des hom-
mes, l'étable et les ruraux. Cette unité ne ré-
sulte pas d'une réunion secondaire ; elle est
au contraire primitive. L'origine de la maison
haut-allemande est une construction à colon-
nes formée d'un toit supporté par des rangées
de piliers et sans parois. Peu à peu, les inter-
valles des colonnes extérieures ont été fermés
par des planches, et l'immeuble, d'abord ou-
vert à tous vents, s'est trouvé ainsi complète-
ment clos. Mais à cette période du développe-
ment, l'intérieur n'était pas encore partagé en
plusieurs locaux ; il n'y avait qu'un espace uni-
que et les habitants logeaient à côté des ani-
maux domestiques dont la chaleur était la bien-
venue en hiver. Dans certaines régions recu-
lées des Alpes, comme la Haute-Maurienne
française, cette situation est encore courante
aujourd'hui, du moins pendant les six ou sept
mois d'hiver où la pénurie de combustible rend
inhabitables les chambres à coucher occupées
l'été. Ce n'est que dans un stade rdtêrieur que
des parois transversales divisent l'étable-loge-
ment en logement, écurie et fenil.

On voit donc que, pour être issue d'une cons-
truction aussi primitive, la maison engadinoise
a subi une longue évolution qui l'a rendue très
confortable en même temps qu'elle lui prêtait
un cachet artistique prononcé.

Faisant un saut audacieux, nous passerons
sans transition la prochaine fois des Grisons
dans le Jura,. ", ' ¦"

1 >\ B.-O. FBIOK.

américain Roosevelt

Modèle en maniature, dessiné par John-Russell Bppp, et qui obtint le 1er .prix au
concours organisé récemment pour un « Projet d'un parc qui serait construit en mé-
moire de Roosevelt, à Washington ».

Au centre d'une île de granit blanc, entourée d'un cercle d'eau, s'élève à 60 mètres
de haut un puissant jet d'eau. A la base de la fontaine, quatre vaisseaux symboli-
ques partent des quatre points , du cercle du bassin et portent un message de Roosevelt.

te modèle que représente notre photographie mesure à m. 5Q &SK -5 ^t 10.

% • ¦ ¦ ¦'

Un monument en mémoire dn grand homme d'Etat

(Do notre collaborateur)

La culture de la pomme de terre
Dans les conditions ordinaires, la pomme de

terre succède à une céréale de printemps. Par-
fois, on la plante aussi après un fourrage arti-
ficiel, trèfle ou luzerne, car l'enfouissement de
la dernière coupe comme engrais vert apporte
une dose appréciable d'éléments fertilisants
dont profile la pomme de terre.

Le fumier est l'engrais fondamental de cette
culture. On l'emploie à fortes doses, 30 à 40
mille kilos à l'hectare, et il faut l'enfouir le plus
tôt possible, en automne, si les travaux pres-
sants de cette époque de l'année ne permettent
pas ce travail, on doit, dès les semailles termi-
nées, profiter des derniers jours de beau temps
pour conduire le fumier dans les champs. Son
enfouissement est fait aussitôt par un "labour,
aussi profond que possible, en le complétant
par un sous-solage de façon à mettre le maxi-
mum de terre et, par conséquent, le maximum
de nourriture à la disposition de la plante.

Le labour fait avant l'hiver a le grand avan-
tage de subir l'action des gels et dégels succes-
sifs de l'hiver ; la terre s'effrite, se pulvérise,
et se trouve, de ce fait, dans les conditions les
plus favorables pour recevoir une culture de
pommes de terre.

La terre fumée au fumier de ferme contient
une quantité d'azote suffisante aux besoins de
la plante, surtout lorsque celle-ci succède à un
trèfle ou à une luzerne. Cependant, il ne faut
pas négliger l'apport d'engrais complémentai-
res phosphatés et potassiques. On peut em-
ployer des superphosphates ou des-scories à la
dose de 4 à 500 kilos à l'hectare, et du sulfate
de potasse, ou de la sylvinite, à la dose de 300
kilos,.

Ces engrais seront épandus au printemps, le
plus tôt possible, sur le labour, et enfouis par
un coup de scarificateur ou, à défaut, au moyen
d'une herse.

Le choix et la préparation des tubercules de
semence exercent une très grande influence sur
le rendement. De même qu'on trie les semen-
ces des céréales, il faut trier les plants de pom-
mes de terre pour ne prendre que les meilleurs.

Il faut déjà choisir les semenceaux lors de
l'arrachage, soit dans le tas, soit dans la pro-
duction de certains pieds, suivis dans leur vé-
gétation et marqués au cours de l'été, ce qui se
trouve être le meilleur moyen de sélectionner
les tubercules. Afin de permettre à ces der-
niers qui viennent d'être arrachés, de se res-
suyer et de subir l'action des rayons du soleil,
qui détruisent les germes superficiels de plu-
sieurs maladies, il est recommandable de les
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laisser en petits tas sur le sol, pendant deux
ou trois jours . On rentre ensuite ces tubercu-
les dans un local sain, à l'abri de la gelée, en
ayant soin de les disposer en couches minces,
pour éviter réchauffement du tas.

Au printemps, quelques jour» avant la plan-
tation, on choisit les tubercules sains, de gros-
seur moyenne, ayant bien la forme caractéris-
tique de la variété, car plusieurs maladies de
dégénérescence sont la cause d'un changement
de forme. Pour lutter contre ces maladies, on
peut aussi employer, pour la plantation , les
plus gros tubercules et les couper. Cette pra-
tique peut être intéressante, à condition d'être
faite suivant la méthode que nous indiquerons
dans un prochain article, mais, dans tous les
cas, elle ne remplace pas la sélection.

Dans la plupart des cas, on se contente au mo-
ment de planter, d'aller dans le tas de pom-
mes de terre et de choisir, au petit bonheur,
les tubercules susceptibles d'être plantés.

Il faut absolument rejeter cette pratique et
opérer, dès l'arrachage, comme nous l'avons in-
diqué : faire deux tas bien distincts, d'une part
les pommes de terre de consommation, de l'au-
tre, la semence.

C'est ce dernier tas qu'il importe de .surveil-
ler et de soigner pendant l'hiver. Dès que les
gelées ne sont plus à craindre, on trie les tu-
bercules, en éliminant tous ceux qui ne parais-
sent pas sains, on range les semenceaux côte
à côte, en mettant en haut l'extrémité qui por-
te les yeux, sur des claies ou des clayettes spé-
ciales et on les expose à la lumière, soit dans
la cave, si celle-ci peut être éclairée convena-
blement, soit dans un local bien éclairé.

(A suivre.) E. BILLE.

Causerie agricole

Le tricentenaire de Madame de Sévigné
(Du <. Journal du Jura »)

De nos Jours, on aime à lire les mémoires
et les correspondances des grands écrivains.
Les critiques et les historiens y cherchent des
documents ; les curieux veulent y découvrir les
détails de la vie intime du mort, t des états
d'âme » comme ils se plaisent à dire. Les uns
et les autres ont peut-être raison. Au nombre
des correspondances du dix-septième siècle,
une surtout a une valeur absolue qui la range
parmi les chefs-d'œuvre classiques : c'est celle
de la marquise de Sévigné. Qui aurait dit de
son vivant que la spirituelle et gracieuse mar-
quise, dont on lisait les lettres sous le man-
teau, serait un jour honorée et fêtée, et qu'elle
laisserait dans ses lettres une 'œuvre impéris-
sable ? En effet, la "presse française célèbre" la
grande épistolière ; la France entière prononce
son nom aujourd'hui.

Marie de Rabutin-Chantal, marquise de Sévi-
gné, naquit en Bourgogne le 6 février 1626.
Elle perdit son père à dix-huit mois, sa mère à
sept ans et demi et fut élevée d'abord par son
grand-père, puis par son oncle de Coulanges,
abbé de Livry. Son éducation fut peu brillante.
Elle reçut néanmoins dès leçons du poète Cha-
pelain et du grammairien Ménage. A dix-huit
ans, la jeune fille fut amenée à la cour. Jolie
sans être belle, spirituelle, brillant dans les
meilleures compagnies par sa conversation
agréable, elle ne manqua pas d'adorateurs. On
la maria au marquis de Sévigné, homme peu
digne qui, en moins de six ans, compromit son
patrimoine et celui de sa femme. Il se fit tuer
pour une autre, la laissant veuve en pleine
jeunesse, en pleine beauté, avec deux enfants
sur les bras.

Dès lors, Mme de Sévigné se consacra tout
entière à l'éducation de ces derniers. Elle ne
reparut guère à la cour que vers l'âge de 36
ans pour présenter sa fille Françoise-Margue-
rite, < la plus belle fille de France », comme
elle disait avec orgueil. En 1668, elle maria
Françoise-Marguerite à M. de Grignan/gouver-
neur de Provence. Ce fut la séparation et ce
fut la douleur, car depuis vingt ans cette brave
mère avait reporté toutes ses affections sur
cette enfant. Elle trouva alors sa consolation
dans une correspondance des plus actives, en
écrivant chaque jour à sa fille chérie, en lui
retraçant tout ce qui se passait autour d'elle,
mais aussi en lui exprimant avec tendresse tout
ce qu'elle ressentait. C'est donc à ce grand
amour pour sa fille que nous devons la plu-
part des lettres de Mme de Sévigné.

Elle entretient, en effet, avec Mme de Gri-
gnan une conversation inépuisable. Elle s'ingé-
nie à trouver tout ce qui pourrait lui plaire ;
elle lui conte ce qui se passe à la cour où la
vie est décidément plus nourrie que dans son
château de Provence ; elle décrit les fêtes de
Versailles ; elle rend compte de l'impression
produite par les grands événements : la victoire
de Condé, la mort de Turenne, la mort de Lou-
vois, incomparable mais cruel. Elle n'oublie
personne : tous ceux qui ont un nom trouvent
place dans ses lettres. Les écrivains, les poètes
sont jugés par elle avec autant de bon sens
que de justesse ; les généraux, les hommes
d'Etat y sont appréciés selon leur mérite; bref ,
ses lettres sont le miroir éclatant et fidèle de
la vie de la cour pendant une bonne partie du
règne de Louis XIV.

Malgré ses déboires et les vicissitudes qui ne
lui furent point épargnées, l'honorable marqui-
se porte sa vie non seulement avec résignation,
mais avec bravoure, on est presque tenté de
dire avec gaieté. C'est du moins l'impression
que vous suggèrent ses innombrables missives.
Elle a une nature énergique où domine une
grande intelligence. En général, elle a plus
d'enjouement et de vivacité que de sensibilité.

Elle n'eut de passion que pour sa fille ; mais
en dépit de ses effusions maternelles, on ne
saurait la ranger parmi les passionnées. Dans
sa jeunesse, elle est vive et gaie ; cela se calme
un peu avec l'âge ; mais on retrouve encore la
rieuse jeune fille dans la grand'mère. La mé-
lancolie, le sentimentalisme sont pour elle des
choses inconnues. L'ironie, avec un brin de ma-
lice, se révèle presqu'à chaque page. Elle a un
don tout particulier de rire et de distribuer de
petits coups de griffe, mais sans blesser irré-
vocablement. En ce sens, elle me fait penser
à Mme de Charrière, la grande Neuchàteloise,
mais est-il permis de la comparer ? Elle est ad-
miratrice de la nature et, par là, ses lettres
méttent~uné note "originale dans le ton grave
de la littérature classique. Pourtant elle n'est
jamais rêveuse, ni contemplative. Telle une
virtuose, elle voit et montre les choses en beau-
té ; elle en fait de la joie comme de tout, de
la joie pour les yeux et pour l'oreille. Un prin-
temps pour elle c'est du roux, puis du vert,
puis c'est encore un autre vert, puis un troi-
sième...

Les livres aussi la passionnent, et dans ce
domaine elle a des goûts de « précieuse », mais
d'une précieuse exquise. C'est qu'elle a passé
par l'Hôtel de Rambouillet ; c'est là qu'elle a
fait son apprentissage.

Les grandes aventures des romans la ravis-
sent. Corneille l'enivre, ô le «Cid», cHorace»
et < Cinna » ! Elle aima moins t Polyeuctë » et
Racine, le tendre Racine ne saurait l'intéresser.
Mais Molière est son homme tout fait. Puis elle
médite les anciens: Quintilien, Tacite, saint Au-
gustin. Elle ne dédaigne pas non plus Pascal.
Ces lectures variées prouvent combien son ca-
ractère est surtout intellectuel. Et c'est bien de
ces lectures encore que proviennent toutes ces
réflexions sur la vie humaine, sur les mœurs
et sur les passions qui rendent les lettres de
Mme de Sévigné si substantielles. Certes, elle
a des inégalités, des vivacités d'humeur. Mais
qu'elle disserte sur Racine ou sur le chocolat,
qu'elle parle du « Mariage de Mademoiselle »:
ou des petits potins de la cour, sa qualité es-
sentielle, dominante, est toujours et partout
une imagination pleine de finesse et de subti-
lité. Et c'est justement cette force d'imagina-
tion dans un tempérament relativement froid
qui fait la valeur de la peinture que l'incom-
parable marquise a tracée de la société de son
temps. Aussi bien ses lettres constituent-elles
un des plus sincères documents d'histoire que
l'on puisse considter ; elles resteront toujours
un monument littéraire dont l'avenir ne bais-
sera pas le prix.

Mme de Sévigné écrivait naturellement, ce
qui ne veut pas dire négligemment. Elle est
toujours simple, exempte de recherche et d'af-
fectation. On croirait l'entendre parler avec
cette grâce qui, dans les salons, « faisait ou-
blier l'irrégularité de ses traits ». C'est que
l'hôtel de Rambouillet avait été une merveil-
leuse école, où l'on se piquait de bien faire les
lettres, et Mme de Sévigné s'en est souvenu
toute sa vie. Entre deux ordinaires, elle fait sa
provision d'idées, de faits ; elle leur donne for-
me en son esprit et, quand elle se met à table
pour écrire, elle peut laisser < trotter » sa plu-
me. Encore la tient-elle bien en main et ne lui
permet-elle pas de commettre des soubresauts.
Elle écrit cette langue riche, pittoresque et sa-
voureuse que parleront tous ceux qui auront
formé leur esprit dans la première moitié du
grand siècle, et sans quitter jamais le simple
ton de la causerie. Elle y mêlera les mots puis-
sants qui évoquent les grandes idées ou les vi-
sions saisissantes.

La France au dix-septième siècle a produit
des génies. Mme de Sévigné n'est pas du nom-
bre. Mais elle chemine et cheminera toujours à
côté d'eux avec le plus aimable des sourires.

J.-E. HILBEEER.

NOUVELLES DIVERSES
Une brusque montée du Rhône. — On apprend

de Valence qu'un nouvel et violent orage s'e3t
abattu mercredi sur la vallée du Rhône. Une
pluie diluvienne, mélangée de gros grêlons, est
tombée en telle abondance que les terrés et les
prés sont submergés. Cette pluie continuelle a
provoqué une crue du Rhône et de ses affluents.
Le niveau du fleuve s'est élevé de plus de deux
mètres en moins de 24 heures.

A l'embouchure de la Tamise. — Le vapeur
anglais < Bazangewe » est entré, à l'embouchu-
re de la Tamise, en collision avec le vapeur sué-
dois c Maesman » ; cinq minutes après, ce der-
nier coulait. Peu après, le vapeur norvégien
«Mercatos », ignorant la catastrophe, vint don-
ner de la bande sur le navire coulé et sombra
à son tour. On ne signale pas de victimes.
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ij ^ori^ixxtttno. ctu. p &t if c
dé/e^aire ir. .-«̂ Ŝ Sï̂ .
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fi VENDRE
de gré à gré, tm char à pont sur
ressorts, un petit chai- à brecet-
te, un brecet à vendange neuf,
une bascule, trois balances avec
poids, uue mesure de 20 litres,
deux demi-mesures, deux quarts,
un bon chien de garde de 2 ans
Y, trois gros canards (on échan-
gerait ces derniers contre des
lapins). — S'adresser à Charles
Devaud, à Boudry, l'après-midi.

Même adresse, à louer deux
beaux logements remis à neuf ,
de trois ohambres, au soleil.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprime rie de oe journal

Demandes à acheter

/ Ocné&Mty enlt^ït
Vtmizî otitX^LV^d/z^^

On demande à acheter d'occa-
sion, mais en bon état un

secrétaire
Demander l'adresse du No 109

an hTirpan do Ta "Ffyrnl.p . ri* Avis.

BIJOUX
; OK . ARGENT . PLATINE

achète an comptant
L, MICHAUD. Place Pnrry

OCCASIONS
A vendre une volière à troîs^

compartiments, une petite cage,
trois chaises de jardin, des ou-
tils de jardin, un pupitre, un
petit tamis rond, une table de
nuit, un lit émail blanc une pla?;i
ce, un petit lavabo en fer avec
la cuvette, un petit char à pont,
un arrosoir, un clapier, des la-
mes de scies pour acier. — S'a-
dresser Kocher 34.

AVIS DIVERS
Bonne pension

On prendrait pensionnaires
pour la table. Château 3, 2me,
à droite.

Su pnnémt
dans bonne petite famille bour-
geoise, garçon, désirant suivre
l'école secondaire. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Devrait un peu aider
aux travaux de campagne. Prix
de. pension par mois: Fr. 25.—.
Adresse : Fritz Schlup-Gilomen,
Longnau p. Bienne. Kiïpfgasse.

Famille honorable de Bâle
prendrait en pension pour le
printemps deux

JEUNES GARÇONS
désirant apprendre la langue al-
lemande. Bons soins et vie de
famille assurés. Nombreuses ré-
férences. Renseignements chez
M. A. Redard, Mont-Riant 9
(Bel-Air). Neuohâtel . 

Chef de cuisine
bien expérimenté dans la cui-
sine et pâtisserie, se recomman.
de pour remplacement, extra,
noce, bancraet. S'adresser Beaux-
Arts 7. 3me. c.o.

On prendrait

pensionnaire
(jeune fille) désirant apprendre
la langue allemande. Bonne oc- ,
casion de suivre l'école à Bàle.
Bons soins et vie de famille. —
Prix de pension ,: 120 fr. par
mois. S'adresser à Famillo Jean
Wâlterlin-Rahm, Reinach près
Bâle. 

Berner Stadttheater
Sonntag. den 7. Februar 192S
Nachm. von 2 Y bis 5 Uhr

TOSCA
Musikdrama in dTei Aiten von

Giacomo Puccini
Opernpreiso

Abends von 8 bis .11 Y Uhr

ÛEK ©HL@W
Opérette in drei Akten von

Ernst Marischka und . Bruno
Cranichstadten

Musik v. Bruno Granichstadten
Opernpreise

ÉCHANGE
On désire placer garçon de 14

ans, de bonne famille bourgeoi-
se, dans la Suisse romande où
il pourrait suivre l'école, en
échange d'un garçon ou d'une
j eune fille du même âge. S'a-
dresser à Alb. Kâsermann, Ro-
sengasse 22, Olten. 

On cherche à placer dans bon-
ne famille, à Nouchàtel ou en-
virons,

j eune fille
de 15 ans, désirant apprendre la
langue- française,

en échange
d'une jeune fille du même âge.
Offres à S. Mory, commerce de
vin, Biimpliz-Berne. 

ÉCHANGE
Bonne famille de Bâle désire

placer son fils, âgé de 15 ans et
devant suivre l'écolo, en échan-
ge d'un écolier du même âge
désirant apprendre la langue

" allemande. Pour offres et ren-
seignements, s'adresser à Mme
Ch, Kùng. - Quai Ph. Godet" 6,
Sme, étoffe. ¦; ;¦ .;.'• : • ¦ ¦ .-

On cherche à placer jeuno fil-
le de 14 ans en ,

échange
d'un garçon du même âge, pour
fréquenter l'école. Bonne sur-
veillance. Pension bourgeoise. —¦ Offres- . à , Arthur Nœtzli, 185,
Bufgfêklerstrassc. Bâle.

, ,  ; , 10% D'INTÉRÊT
à la personne qui prêterait la
somme de 500 fr. (cinq cents)
pendant six mois, à jeune com-
merçant momentanément gêné.
Sérieuses garanties. Très pres-
sant. — Ecrire sous chiffres, H.
G./Ï13 au: bureau de la Feuille
d'Avis. ¦

On cherche pour jeune fille,
élève du conservatoire,

chambre et pension
dans famille do Neuehàtel, où¦ elle aurait un piano à disposi-
tion, si possible dans sa cham-
bre. Vie dé famille désirée. —
Faire.offres et conditions sous
J. A. 112 au-bureau de la Feuille
d'Avis.

M- Mm ®@4
Les deux .jeunes geus sont pla-

cés. Merci.
i-* 

r 
" ' T

Parents !
Si vos enfants sont retardés

en classe ou faibles dans l'une
ou l'autre branche, assurez-leur
le succès aux examens en loua?
faisant donner des leçons par
institutrice diplômée. f ;

Demander l'adresse du No-,108
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande bonne

repasseuse^et bonne lingère allant en jour-i
nées. Côte 28a. '

Institutrice expéninënt&.florw
ne ' " ' ~ -~ :' .,

leçons de français
à prix modéré. Mlle ;l/_aeser,
faubourg de l'Hôpital 68. : co

Ou demande excellen-
te l i n g è r e  allant en
journée. Poste restante
33, Tille. *

Certificats et aujçp
documente

Les personnes qui. en' répoù*̂
à des annonces parues dans lai
« Feuille d'Avis de .NenchâtelaJ
reçoivent des offres acoompaj
gnées de certificats et autres!
pièoes. sont priées de les retourj
ner le plus tôt possible à leurs
propriétaires, ceux-ci pouvanti
on avoir besoin à d'autre»; finsJ

En répondant à des offres de!
places, eto., il est recommandé!
aux postulants de soumettre,
non pas des pièoea originales,;
mais seulement des « copies » da
certificats ou autres papiers. ¦ I

I/administration du journal
sert de simple intermédiaire «cfe-j
tre les intéressés et décline touj
te responsabilité à l'égard jjgj
documents en question. i

;wrT
i Administration j

-»-. ' de la - • -*$&.
Feuille d'Avis de Neuchâtei

il Ei FË 1TRIEH I
Wmm Notre grande vente annuelle de m

W/ ''j &_*a — ¦ W_\
CONSULTER NOTRE PROSPECTUS SPÉCIAL, VOIR NOS M

\ VITRINES, MAIS SURTOUT VOIR AU MAGASIN, LES MAR- R
|||| ! CHAN DISES. CHOIX. QUALITÉ, PRIX.

jlll l Place des Halles S Tél. 5.83 I |

Demandez â notre dépôt, rue
dn Seyon et ruelle Dublé 6. 1er.

l'huilé
«La Semeuse "
la reine des huiles pour la ta-
ble. — On porte à domicile.
F. Conlaz — Téléphone 9.75 c.o.

itai@f&3©bile
Fiat 501 torpédo quatre places,
état de neuf, à vendre à prix
avantageux.

Demander l'adresse du No 935
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre faute d'emploi ;

deux lits complets \
à une place, en très bon état, un

lustre électrique
mobile à deux branches, une
machine à laver avec essoreuse,

S'adresser Saars 7, entre 14 et
16 heures. .

Achetez la machine « HELVÉTIA »
Seule marque suisss !

M "ffêlvelia

¦ Petits paiements mensuels ;
demandes nouveaux
prix réduits avec cata-

logue gratuit N° 85
Fabrique suisse mach, à coudre S.A.

LUCERNE 

Chien loup
A vendre un beau chien loup

de 15 mois, taxe payée pour
1926 chez Jean Vuille, à Marin.

A la même adressé on céde-
rait à bas prix un vélo d'hpm-
me usagé. A

VEAU
génisse valaisanne à vendre,
chez Jacob Kiiffer. Monruz.

A vendre 500-600 pieds de

fumier de vache
On se chargerait, du voiturage.
Demander l'adresse du No 997

an bureau de la Feui lle d'Avis.
A vendre à prix raisonnable

5-600 pieds de

FUMIER
de vache. Ire qualité, rendu ou
pris à domicile. C.-H. Guyot, la
Jonchère.

A vendre
un calorifère inextinguible mar-
que Junker & Euh, en excellent
état. S'adresser à Bobert Legler,
Hôtel des Postes, Neuehàtel.

A vendre 2000

fagots secs
35 fr. le cent, rendu à domicile.
S'adresser à M. Hirschi, La Sau-
ge ÇWytz-wil).

A vendre quelques

vélos d'occasion
homme, bon état, depuis 70 fr.,
dame, 90 fr., garçon, 120 fr., mi-
litaire, état de. neuf, 150 fr.,
Bianohi neuve, carter, 250 fr.,
un lot de fournitures et articles
pour réparations, ainsi qu'un
étau et outils divers ; pressant.

Ch. Roland, Serrières.

Dans la longue liste 
des — ¦ :——i—( 
fruits préparés, au ius, — 
quand on cherche ,•—:—; ;——
le fruit délicieux —
qui plaira à chacun, ——^- 
ce sont-les — ' b-— '. " '—

fraises-
qui l'emportent ; 
fraises de Lenzbourg 
Fr. 1.45 la boîte de Y. litre 
Fr. 2.60 la boîte de 1 litre. 

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre encore quelques mil-
le kilos de

bon regain
première qualité, et trois à qua-
tre chars, de bon foin, à prix
raisonnable. — .S'adresser à B.
Choux, Hauterive.

____________

contre
ï LA TOUX S
9 l'enrouement, l'engorgement, le H
SI catarrhe, employé avec succès H
_ depuis plus 7f8flfï attestations Û
H de 30 ans. 'UUU d0 Houles _ \nj les classes prouvent son efficacité H
_ sans concurrence. Paquets à 30 ct M
H 50cts.. boUe â l tx. En vente che2ï F

I 

Neuohâtel: E., Baulèr, phar. §
» A. Bourgeois, phar. i
» F. Tripet. phar. |
» A. Wildhaber, ph. |

Valangin: Epicer. L. Eitz I
et dans les pharmacies et 1
drogueries. . . .  |

f t~ammmms^tmimiaT___i__m

B______a_B________M----BB--»---^

Demandez à essayer les voitures, du jour i ; j

les divers modèles 1 926 sont en magasin et Evrables à

l'agence générale pour le canton II
de Neuehàtel et Jura bernois :

! \Marage Hirondelle et des Dports g
1 SCHWÀAR & STEINER I

15, Rue du Manège NEUCHATEL Téléphone 3.53

Il y a de réels avantages â
faire ses achats chez

C'est à tous les Rayons que
nous pratiquons des prix

vraiment remarquables
| E__-Kt«_58B_»aH.̂ ^

que seule une maison en
UQUID&TION peut ..offrir

; . — - ' 
¦ ¦ ¦ '~ " ' "~ Z '" ! 

_a ¥_sif_ | iî î̂ i»!̂  

pour 
dlameg Bi étalant. ici a ta l_ li_g©>sr _1S se fait au 1ep étage

j Toilerie - Literie - Lîngerse de première fraîcheur
«V f̂l»rtr_aT«i_»ijrfMIIP_Hi___r__PtW^ n__t_i iaw—WMBI_______!B__t______B____W—__H_BXt>i

¦_-_-_-___ iii_iiiiiiii3_i____mr_Htwi^if-ry--P»--aB™-at_^

f ^ 
Grande Salle de la Rotonde

*^^^^»»—> Dimanche 7 février 192S
j e W_&x de 15 à 18 heures

»TSié»daiisasît
1 -m*é$QHrtiï!L. " ' ' combiné avec • '>'

'̂ ^^^  ̂Concours de danse
J FOX-ÏROT, BOSTON et Concours d'obstacles

GRAND SUCCÈS

ORCHESTRE LEONESSA

Nos qualités et prix
avantageux.

TOILE BLANCHE POUR LINGERIE
"largeur 80 :cm./Ié métré !.- -.90 -.80 %75

i k?g;; :80 cm., qualVsup., ^
rû. 1.50 1.30 1,25

Toile macco, 80 cm. de large, très belle „ Ta@0
à To3e écrue, 80 cm. de large, le mètre . B B65

Toile pour draps
J écrue, 165 cm. de large, le m. 2.85 2.35
I écrue, .180 cm., le m. 3.30 3.- 2.85 2-60
I blanche, 165 cm., le mètre. . 3.40 2B95
1 blanche, 175 cm., le mètre. . . . 2>90 I
1 blanche, 180 cm., le mètre. . , . 4a60 t
! blanche, 200 cm., le mètre. . . . 5.20 1
1 mj.gJ 200 180 160

| 4.20 3.80 3.40 |
Basin ei daraassê

1 Bazin, 135 cm., l re qualité. » . , 2.@0 1
1 Bazin, 150 cm., 1re qualité. . . . 3.25 1
j Damassé, 160 et 130 cm., superbe quai. 3.50 ï
1 Damassé, 150 cm., qualité prima . » 5.40 I

ESSL .' s . 's* ̂ rulces
S écru, rayé . . . . . .  le mètre <* B50 I
I mi-fil , à carreaux . , , » le mètre 1.50 |
1 pur fil, à carreaux , . . le mètre 1.90 |

i Essuie «nains 1
1 damier, écru . . . . . le mètre 1»S5 I
1 blanc, damassé. , . » • le mètre 1.95 I

j S%_goS NEUCHATEL |
mnOiitt iiWlltW»VBJ»CT»ĵrnreirlTiTfMrïïilTiIffi î JlfT»»̂ ^

Nomtroux soat ceux atii ont

.. »
tandis crue des fortunes se.perdont. Avez-vous des valeurs à lots ?
C'est peiit-êtro vous Q.ui êtes rieho sans lo savoir. Abonnez-vous
au Monde Economique. Revue des tirages, 4 fr. par an, chèques
postaux II 1211, Lausanne, qui vous renseignera gratuitement par
lettre. i i . i ,  ¦¦ .1 u, <
JH 50128 ci ! !' : ' 't 

,>"? i;'lf '' LE MONDE ÉCONOMIQUE S. A,

WOTilGE A Al^GER
cSu 1er au 10 avril 1928 (Fêtes de Pâques)

(période la plus îavorable)
Prix : NEUCPIATEL - MARSEILLE - ALGER et retour ,
M™ Classe (>e classe sur parcours suisse) fr. 335.-

(modifications de changes réservées) comprenant :
billets do chemin de fer. bateau, hôtels, guides, excursions eu
autos-cars aux environs , taxes,, pourboires, passeport, etc. — Tour
tous renseignements, s'adresser a

Th. Pemn (Oanzas & Cie) Me uchfltel
' Bâtiment des Postes - Téléphono No 12.80

Agent de la Cie générale Transatlantique assurant le parcours
Marseille-Alger.

ZtSf Inscriptions jusqu'au 28 février, dernier délai. *̂ C
Prière de ne pas confondre avec un voyage pour la même

destination, à une date différente et à d'autres conditions.
Le nombro des participants sera limité à 50, afin que ce voyage

conserve un cachot d'intimité. " — JPZ 53? N

k

Les ANNONCES^reçues avant*
\2 heures (grandes. *
^annonces avant*4
> 9 heures) p euvent̂
> paraître dans Je ;
> numéro du lende- \
j main. j

La foule que nous avons journellement
dans nos magasins depuis notre

Grande vente après inventaire
est LA PREUVE que nos prix

sont très bas»

Que tout le monde se rende à la

6RÂNDE CORDONNERIE J. KURTH
pour profiter de cette vente qui ne dure

que très peu de temps encore.

Rue du Seyon 3 - NEUCHATEL - Place du Marché 1

] I ' 

I J  

LA SECONDE PARTIE DE NOTRE 11

Grande vente de Blanc j
consiste surtout en S 8

qui surpasse tout ce qui a été fait jusqu'à ig
ce jour, par : g|j

SA QUALITÉ IRRÉPROCHABLE W
SA COUPE PARFAITE M

^ SON BAS PRIX M

10% AU € © I M P TA ^ T  10% 1
Voyez notre vitrine ||!

Edmond BERGER Hôpital 18 ii

r __. __s_j - ù£m-_ ^_ ït ! riZ Q$ïv^ ^



huis lg H
OU¥@ff '

Téléphone 14.64

VAISSEAU
Tous les samedis

TEIPES
à l'emporter

Mode de Caen et nature

HOTEL BELLEVUE
AUVERNIER

Tons les samedis

Restaurant

Cercle du Musée
Tous les samedis

Repas sur commande et
restauration à toute heu-
re. E. Gesslér.

¦El J El
Dimanche soir et lnndi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Se recommande C. Stnder

Restaurant de la Grappe
La Coudre

Samedi soir

Sj____j______ ! 6 f~Wi* WMatC'_ttLWh_HBMj-uw~n

___-M_-_-_M_BB____B-MHL^^ËIHlill»»^ffi&-v!_j f fB ''ri ri î 7>mWiiriWffliiffrM

|||| ©« 1 363 -81 | fit O AI 1 t% l 
©Bmanshe Égj

¦j J&imé°$im©n GIRARD H
v.: ¦vi .'U DANS \\Wm

i i Grand roman d'aventures en 9 actes réalisé par René Leprince. —^ Direction !
_)* :s artistique do Louis Naplas. §IË|;|!

Aimé-Simon Girard, la vedette dés « Trois Mousquetaires », Mlserlo, chef do $i§sf'HPIS la bande dans « Vidoca » et Madlana , la belle et agréable artiste dans « Surcoût' ¦¦> Wn__8_\
r* jouent leurs rôles aveo beaucoup de talent et de succès. KlàliP

Ce film empreint d'une verve endiablée du commencement à la fin contient a|||w;- .' ' des scènes extraordinaires et indescriptibles . Spectacle sensationnel ! S*̂

9 ï£*-" la Bmm CHEZ NiïxÏMrs sa* m
' ' Ŝ I*mill_1WgBW_HBM^^

WBMMMWwyaiKa^̂  - . '^i*^wffl____)rCT_MS_l

Restaurai du Concert
Cuisses de grenouilles

Friture -- Filets de bondelles
Fondue neuchâtetoBse

B_nBB___-_-__ra_H_ii-B-r*a____L«a__>B_n-s

INSTALLATION ULTRA MODERNE I
CABINES SÉPARÉES I

Oréal , Melrose , Application de Henné
an toutes teintes <S*

MAISON HENRY

I 

Salon de T-4FMRÏ 7HRM Coiffeur 1
premier ordre i n-»i^i\i »_

V>I\ IN  pour Dftmes 1
SUCCESSEUR DE _-* LOUISE HIRT |

English N E U C H A T E L  TÉLÉPHONE S
spoken Rue du Concert e " 16.97 m

SPÉCIALISTE PO UR COUPES DE CHEVEUX
Parf umerie f rançaise f î\

Articles de toilette - Brosserie - Peignes H
Postiches - Manucure - Massages ft

Les nombreux services au'elle a rendus, et près de trois ans

d'expériences
oint démonitré l'utilité de e LA VIGILANCE » et lui ont acquis
une réputation qu'elle conservera ; surveillance de nuit et sur
demande service de jour. P 10 N

Grande salle du café Prahin - Vauseyon
Orchestre The Last one Jazz

Hôtel de Sa Grappe - Haitenve
ORCHESTRE „L'ÉTINCELLE"

Restaurant de la Garo - Saint-Biaise
Orchestre «Mascotte »

HOTEL BELLIVOS, AUVËRNIEE
ORCHESTRE „ DE_pEa 

CAFE DE L'WIOliT - Colombier
OrehesSire BamaU Mii iraQira Jazs Se reconnu,, Vve Christinat.

Hôtel de la Croix d'Or - Vilars
Bonne mtisïqiae Se recommande, ti. GAFFNER

Hôtel de la Gare — Coreelles
Orchestre; ,, MïNA JASS BAND" Se vicomm , E. Laubscher.
¦¦BBBtgË»st»»aHa»iaBBaiHO»3aoiaaBUB^

¦T —-I ¦¦ !¦¦! ¦ l .. _. . .  — —— -¦ ——

Grande salle des spectacles - Peseux
Dimanche 7 février, à 20 h.

tain Ié Bill il IliliÉ
organisée par la Société de chant « LA CONCORDE »

AU PROGRAMME :

Les lauriers sont coupés
Comédie en 3 actes de MM. Jean Clerc et Emile Lauber.

¦¦¦BMnnBBaBBBnasBnœBaHBBHHQHBnaaaBQ
Dimanche 7 février dès 14 heures

dans !©s &%®Mîsmm®..t ® cl-sS©ssous s

RESTAURANT DP CARDINAL
Samedi et dimanche, dès 3 h, et 8 h.

GRANDS CONCERTS
donnés par la troupe « FIDELIA»

et le joyeux Max Oberland avec son accordéon
champion des jodlers bernois

CHANTS EN ALLEMAND ET EN FRANÇAIS
Se recommande , BAUR.

C A B I N E T D E N T A I R E ,
Georges Evard

Technicien-Dentiste 

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
PLOMBAGES El DENTIERS

Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé à pratiquer NEUCHATEL
par l'Etat Tél. 13.li — Hôpital li

MP»py»aM»»MBaBnBS»BBBSBBBBSBBJ»i SBBBBBBBMBBBWM

hlm M tw_ h\m
_ Place d'Armes 1

| Dimanche 7 février à 20 h.

| Réunion
d'évangéiisatian
par M. Paul TISSOT

Sujet :

Si liisi surprise 1
Chacun est

cordialement invité

Chapell e des Terreaux
Chaque mardi et

jeudi soir à 8 h. 15

L'Apocalypse
sera expliqué

par M. DEXTER
Invitation cordiale

ÉniiajB mères
Mardi 9 février

à 8 h. du soir

CROIX - BL.EUE
Bercles

Invitation très cordiole

Je porte à la connaissance
des habitants de Neuehàtel et
environs, que -pendant l'hiver
seulement, j'entreprends de pe-
tits travaux de cimentage , mo-
numents funéraires et entoura -
ges à des prix très avantageux.

Renseignements et devis à ti-r
tre absolument gracieux.

Louis MAGNIN
Faubourg de l'Hôpital 44

J'ai l'honneur d'aviser

I. les médecins
eî le mi

que je viens de m'installer en
qualité de masseuse à Neuohâ-
tel, Evolo 35.
Mlle J. Walperswyler

Masseuse diplômée
Téléphone 11.88

I 

Réparations
La Papeterie ]

Â. Sitkiedit
Terreaux 3 j

NEUCHATEL j

s'occupe des j

RÉPARATIONS [|
des becs or |j

MISE EN ÉTAT S
de bon fonctionnement |

ij NETTOYAGE Ij
jj complet |i|
| de toutes marques et j

j tous systèmes de

S porte-plumes à réservoir

ï Service rapide I

Réparations

EXCEPTIONNEL!

I Complets salopettes A50
i en bon triège bleu foncé, confection ^Bw

i soignée, très solide . . lé complet QBJgr

Complets Lyon 4^50i bleu clair , article Sl ta jS**̂  1
j solide et soigné . fj ĝr

3 qualité supérieure . . . . 12.50 I

Au Sans Rival
P. GONSET-HENRIOUD S. A. , 1

RUE DE FLANDRES

1">r-JTirtrTrTirfffTWTr*iVr ^tmtmm """"¦'"• "MMWB wa-muitww.v-*- '-***'-******™**************»********— " - ' mmmmmqimmmB 

jHÏ PROGRAMME DU 5 AU -M FÉVRIER
mm çjn  ̂ $&__ ?____ $ Sesâsse et Pallié Color Revue - Les chiens policiers documentaire intéressant P^
: o : — ¦— I

> S Le seul film de Jackie COOGAN qu'on n'ait pas encore vu à Neuehàtel i >

s° MA...A...RGHAND D'HABITS U
[Q Û Nul doute que ce petit acteur qui attire tout autant les grandes personnes que les enfants, qui D g
\z 

^ a le don de faire rire les plus moroses, aura aussi celui de remplir les fauteuils du PALACE. n
W Q  - - ———— —- r o
r ï  Gomme complément digne de ce programme : FRIGO (Buster Keaton) dans 0 "

_\ FRÎGO CHAMPION DE TIR |°
_WB_à qui vous rendra malade de rire. — Des explosions d© fou-rire accueilleront les deux actes de _WË
$wM ce comi<îuc, extraordinaire. M$\

j§||^̂  14 
___ \̂ j ^̂ _̂ ^___ B̂_\

S' adresser r̂ SaiâsliBfiniHi»»?'̂ »̂ .

I MBWBWATa âssiEEsâ |1 âmnû' 3a! costumé j
I à l'Ustorïa organisé par la musique la Lyre I

Samedi 13 février, de 8 h. % k 2 h. du matin
(autorisation de police) f

RÈGLEMENT
| 1. Seules les personnes en possession de la carte offi- _

cielle auront accès à l'Astoria,
a 2. Les cartes de spectateurs Fr. 2.— sont k prendre d'à- |;vance auprès des membres du Comité ou au bureau 9
p l'Astoria. ||
m 3. Seules les personnes connues seront admises costu- R
es mées et masquées et devront se faire inscrire au bu- H

reau de l'Astoria, où elles devront prendre leur carte B ,
1 d'entrée Fr. 5.—.
1 L L'entrée des masqués se fera par la porte de derrière. 1
:| (Entre les rues de la Serre et du Parc). m

I 5. L'accès des spectateurs se fera seulement par la k
porte principale, rue de la Serre.

6. La salle du bas est exclusivement réservée.aux mas- B
qués.
| 7. La danse commencera dès 8 h. Y pour ae terminer à |

2 heures précises. Elle n'est autorisée qu'aux person B
i nés masquées. L'habit est de rij rueur.
| S. Les 10 plus beaux costumes seront primés. Un jury i

spécial désigné par le Comité de la Lyre, statuera à i
| 11 heures précises.

_\ L'ordre le plus parfait sera maintenu et aucun j eu |
I bruyant ne sera toléré. Les entrées après minuit ne se- H

H ront pas admises.
! M. Viquerat a bien voulu mettre jrraoiéusement à |;

*ll notre disposition, un excellent numéro de Variétés, qui 1
'I se produira pendant la soirée et l'orchestre de l'Astoria I-
i j ouera alternativement avec La Lyre (75 musiciens). — I

; J Direotion : Walter Perret.
i Le Comité de la Lyre. •

GRANDE SALtE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 9 février 1926, à 19 heures 45 précises

4me Concert d'abonnement
avec le concours de

1. lâlC JUNOD, pianiste
D'UN CHŒUR DE DAMES

et de

T Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest ANSERMET

Voir le Bulletin musical w> i&8

Prix des places : 5 fr», 4 fr., Z fr. 50 (timbres non
compris). Billets en vente au magasin Fœtisch Frères S. A., de
vendredi matin à mardi soir, et le soir du concert à l'entrée.

Las portes s'ouvriront à 19 h. 15

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Mardi 9 lévrier à 14 h.
Entrée ponr non-sociétaire», fr. S.—

,:__1__s^_mmjrm«mtmti^mtL%imm m mmmmmg—mmmmmmmgmmm Q n 26 H1S5HH

H Qu'est-ce Que Wm

Une superproduction, un chef-d'œuvre avec ^̂ »NORMA TALMADGE, qui passe au |É||

i v:-,; 1:^̂ .11 OiÉEM 00 THÉÂTRE
oooooooooooooooooooo

X Qu 'importe l'Age, X
O Qu 'importe le Temps, O
X Une application de teinture A
O d'Oréal Henné et O
§ c'est le soleil et la jeunesse X

| Sœurs GoebelfÇ Terreaux 7 Tél. 183 g
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

f SALONS de DANSE^
| du Quai Osterwald

Aujourd'hui dès 20 h. 30
GRANDE

SOIRÉE DANSANTE
avec !

Bataille de balles
ORCHESTRE — Prix habituels

Exceptionnellement le
Thé dansant du dimanche

B 7 courant est supprimé. J
^̂ m̂n—m T̂memaetmmmmmmmmmmmmtm t-

I

CULTES DU DIMANCHE 7 FÉVRIER 1928

EGLISE NATIONALE
8 h. 30. Temple du Bas. Catéchisme.

M. P. DUBOIS.
10 h. Collégiale. Prédication. M. A. LEQTJIN.
10 h. 80. Terreaux. Prédication. M. P. DUBOIS.
20 h. Chapelle des Terreaux. Conférence.

M. B. MOREL.
Hôpital des Cadolles

10 b. Prédication. M. E. MOBEL.
Paroisse de Serrières

8 £ %. Catéchisme.
9 L K .  Culte. M. H. PABEL.

10 h. %. Ecole du dimanche.
Deutsche reîormierte Gemeinde

9 Y. Uhr. Untere Kirche. Predigt
Pfr. BEBNOULLÏ.

(Kollekte fur die Zentralkasse.)
10 Yt Uhr. Terreauxschule : Kinderlehre.
10 % Uhr. KL Konf erenzsaal : Sonntagsschule.

Vignoble
9 Uhr. Colombier. Cand. Fr. H A LLER.

: 14 Uhr. Saint-Blalse. Cand. Fr. H A LLER.
20 Uhr. Bevaix (Sohulhaussaal). Cand. Fr. HALLER.

EGLISE INDÉPENDANTE
Petite salle

9 b. 80. Culte d'édification mutuelle.
Jean XXI, 1-lî»

Grande salle
S h. 30. Catéchisme.

20 h. Culte aveo Sainte Cène et ratification de es?
téohumènes. MM. JUNOD et DUPASQUIER.

Temple du Bas
10 h. 45. Culte. M. DUPASQUIER.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. PERREGAUX.
20 h. Culte M. BOBEBT.

N.-B. — Collecte pour l'Eglise.

Chapelle de la Maladiére
10 h. 15. Culte. M. de ROUGEMONT.

Alliance évangélique
Samedi, 20 h. Réunion de prière*. Petite salle.

Ecoles du dimanche
5 h. 45. Collégiale.
8 h. 30. Bercles.
8 h. 30. Ermitage.
8 h. 45. Maladiére.
8 h. 30. Vauseyon. '

Cultes pour personnes d'ouïe faible
1er et Sme dimanches du mois, à 11 h., au local,

rue du Bassin 10, Hôtel dn Vaisseau»
Eglise évangélique libre (Place d'Armes)

9 .h. 45. Culte et Sainte Cène.
20 h. Evangélisatiou M. Paul TISSOT.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

Evangelische Stadtmission
Eoke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6 ••

15 Uhr. Gemeinsohaftstunde.
20 Uhr. Predigt
Mittwooh 20 Uhr. Jfingrlings- nnd Mannervwrefai.
Donnerstag 20 Y Uhr. Bibolstunde.
%Vi Uhr. St-Blaise. Predigt. Ch. de la Chapelle 8r,
Deutsehe Methodistenkirehe (Beaux-Arts 11)

Morgens S Y Uhr. Predigt Dr RODEMEYER.
15 Y Uhr. Toohtervereln.
20 H Uhr. Abendgottesdienst
Dienstag, 20 Yt Uhr. Bibolstunde.
Freitag 20 Uhr. Bibelstunde, Serrières, Collège.

English Chureh
8 a. m. Holy Communion.

10.15 a. m. let and 3  ̂ 6nns Mattins (shortened)",
Sermon and H. Ci

2n<3 and 4 th suns. Mattins and Sermon.
5.30 p. m. Evensong and Instruction.

Bev. Philip MOOREi
Chiesa Evangelica Italiana

Local Union Chrétienne de Jeunes Gens. Chflteau 19
Domenica aile ore 20. Culto. Sig. A. TODTLI.

Eglise catholique romain,;
L Dimanches

G h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. Y. Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale.

8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et Sme
dimanches dn mois, allemand les 2me et
4me dimanches) .

9 h. Messe basse et sermon français.
10 h. Grand' messe et sermon français.
14 h. Chant des Vêpres et bénédiction du

Saint Sacrement.
2. Jours d'oeuvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle de la Providence,

7 h. et 7 h. Y. Messes basses et communion
'.¦¦rur,!'" rLin.r.Hmin.rmiil — i nw i.r..«P»E» r̂»»»»»»»»»»» *»»»»jrr»tt»»»»jCT»»»»n»B»i

i PHARMACIE OUVERTE demain dimanche : I
J? A. BAULER, rue des Epancheurs |
| Service de nuit dès ce soir jusqu 'au samedi. ||

Médecin do service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communale.

Café des Alpes
Tous les samedis : A toute heure :

TRIPES 0hoE<£SSo!rote
Vins des premiers crus

Se recommande : Hans AMBUHU

Il IO, Rue de l'Hôpital ,
m SOINS SPÉCIAUX PAR LE 11

DERMO MALAXEUR M
Ondulation par coitteuae diplômée &jg

ij U APPLICA TION DE BENNE 
^M MANUCURE - MASSAQE FACIAL §1

m Téléph. -I4-.93 PRIX MODÉRÉS M

CHAPELLE DES TERREAUX
Dimanche 7 février, à 20 h.

CONFÉRENCE DE M. E. MOREL
Scènes de la vie missionnaire en Chine
Schiwok , le peintre de Tsiangkai

Collecte en f aveur de la Société des Missions de Bâle.
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Le scandale hongrois
PARIS, 5. (Havas.) — Le < Matin > publie le

texte des lettres échangées entre le comte Beth-
len, président du conseil hongrois, et le baron
Perenyi, président de l'Association nationale où
les faux billets français étaient distribués. Voici
ces textes :

Lettre du comte Bethlen au baron Perenyi :
*Très confidentiel.

Budapest, le 27 novembre 1925.
A la présidence du conseil

Mon cher ami,
Mon attention a été attirée sur le fait que de

faux billets de banque sont en possession de
l'Association nationale et qu'on a l'Intention
d'en faire usage.

Je te prie de bien vouloir procéder à une en-
quête et de me tranquilliser au possible. Je pré-
viens l'association par ton intermédiaire de
s'abstenir de pareilles manœuvres et de ne pas
s'engager dans une affaire de ce genre.

Je suis, avec mes salutations cordiales, ton
dévoué. Bethlen. >

Lettre du baron Perenyi au comte Bethlen ;
<c Confidentiel et personnel.

Mon cher ami,
En réponse à ton estimée du 27 courant, J'ai

l'honneur de te faire savoir que l'Association
nationale n'est en possession d'aucun faux
billet, qu'elle ne s'est jamais occupée de la mise
en valeur de pareils faux ou de manœuvres
semblables et qu'elle continué à ne pas s'en oc-
cuper.

Conformément à ton désir, J'ai fait une en-
quête à ce sujet et j'ai réussi à découvrir les
faite précis. (Les quatre derniers mots sont rayés
d'un trait de plume et remplacés par ceci :
* obtenir certaines Informations >).

Je te prie à ce sujet de bien vouloir me don-
ner l'occasion, encore avant ton départ, de t'en-
tretenir < brièvement > (mot rayé d'un trait de
plume) de vive voix de cette affaire.

Avec mes bonnes salutations, ton dévoué ami.
Perenyi. >

lie < Matin > dit que le texte original de cette
ilernlère lettre a disparu du dossier de la pré-
sidence du conseil Seul un brouillon semble
exister qui correspond au texte original. Les
passages raturés méritent d'être retenus.

Le même Journal dit apprendre de source
sûre que dans sa séance du 80 janvier la com-
mission parlementaire d'enquête a posé la ques-
tion suivante : < Qui a autorisé l'institut carto-
graphique a se mettre à la disposition des faus-
saires ? > On a répondu : < C'est le général Os-
car de Janky, directeur au ministère de la hon-
ved, chef d'état-major de l'armée >. A peine ce
nom avait-il été prononcé, qu'à la majorité la
commission décida de rayer du procès-verbal la
question et la réponse. Les sténographes asser-
mentés exécutèrent l'ordre.

Autre fait. On fit interroger le ministre de la
Justice Paul Pesthy. Ce dernier avoua que le
Sremier procès-verbal de l'interrogatoire de

aba, secrétaire du prince de Windischgraetz,
avait été déchiré et détruit Pourquoi, deman-
da-ton ? C'est, répondit-il, parce qu'il était plein
de contradictions et incomplet. C'est sans doute
pour la même raison que Raba fut aussitôt trans-
féré de la prison de la rue Marco dans une au-
tre, où on lui fit passer l'envie de donner des
informations < contradictoires et incomplètes >.

POLITIQUE
r: SOVIETS, SUISSE ET FRANCE " }

Une version
PARIS, 4. L'< Information > publie aujour-

d'hui un historique du différend qui s'est élevé
entre le Conseil fédéral et l'U. R. S. S. à propos
de la conférence préparatoire sur le désarme-
ment et les exigences des Soviets. Ce n'est pas,
dit l'< Information >, la France qui a pris l'ini-
tiative des pourparlers ; mais elle a été sollicité
de le faire officieusement Le Conseil fédéral,
en effet, désirait revenir à l'état de choses exis-
tant avant l'assassinat de Vorowsky ; 11 s'adressa
à la France, qui accepta de sonder à ce sujet le
gouvernement de Moscou. Les Russes proposè-
rent alors une formule fantaisiste de compro-
mis, que le Conseil fédéral refusa et à la suite
de laquelle il en proposa une autre. C'est alors
qu'un des membres du Conseil fédéral mil la
presse au courant des négociations.

Quant aux exigences russes, la Suisse accepte
le principe d'une indemnité à verser à la fille
de Vorowsky, mais le montant de cette indem-
nité, à déduire de ce que la Russie doit à son
tour, ne peut être fixé que dans des négocia-
tions ultérieures. C'est le gouvernement de Mos-
cou qui, le premier, a soulevé cette question
d'une indemnité à verser.

L'< Information » dit enfin qu'un accord est
réalisé sur le fond du problème et que toute la
discussion ne roule plus actuellement que sur
la forme à donner à l'accord.

(Il est permis de faire des réserves sur ce qui
précède.)

FRAIVrE
Chambre française

PARIS, 5. (Havas.) — La Chambre a voté par
285 voix contre 252 la disposition prévoyant la
publicité des rôles de l'impôt général et cédu-
laire sur le revenu, proposé par le radical-so-
cialiste Boully.

Le premier échec
Du < Temps > :
La séance de mercredi à la Chambre prouve

qu'il est possible de secouer le joug des socia-
listes. Il suffit de vouloir s'en affranchir. Et du
moment que l'acte est possible, il est nécessaire.
H joint à son obligation morale son succès réa-
lisé.

Les socialistes ont sommé, non sans arrogan-
ce, la Chambre, le gouvernement, leurs alliés
du cartel eux-mêmes d'intervertir brusquement
l'ordre dans lequel devaient être discutés les
101 articles du projet financier du cartel, trans-
posé dans le propre texte de la commission des
finances. Au lieu qu'on commençât par l'article
premier, ce qui eût été normal, les socialistes
ont demandé, ils ont exigé qu'on débutât par
l'article 58. Le désordre, même dans l'arithmé-
tique, est d'essence socialiste. Il n'y avait après
tout pas d'empêchement préalable à cette pro-
cédure. U pouvait même y avoir quelques avan
tages latents. Celte méthode pouvait réserver
des surprises, même aux socialistes, même à
ceux des carteUistes qui restent inféodés aux
socialistes. Cette surprise, les alliés du cartel
disloqué se la eont eux-mêmes procurée mer-
credi.

L'article 58 comprenait deux astreintes : l'as-
treinte pour le contribuable assujetti à l'impôt
sur le revenu à le déclarer chaque année sous
la loi au serment ; l'astreinte, même pour ceux
qui n'y sont pas assujettis , à faire , sous serment ,
Ja déclaration qu'il n'y sont pas soumis. Cette
seconde partie exigeait l'établissement de 15
millions de cotes. La première partie a bien été

votée. La seconde a été repoussée par 295 voix
contre 233.

Que nous apprend ce scrutin ? Que, sur un
point essentiel du premier article inscrit au pro-
jet financier du cartel mis en discussion, le car-
tel est battu. Il n'a même plus, à la Chambre, la
majorité dont il se glorifiait

GRAXIlK-BHETAGirE
Libéraux et conservateurs

LONDRES, 5. — Les électeurs de la circon-
scription de Carmarthen, Pays de Galles, ont
décidé de demander sa démission à sir Alfred
Mond parce qu'il a passé au parti conservateur.
Sir Alfred Mond avait été élu à Carmarthen par
les efforts combinés des libéraux et des conser-
vateurs. On croit savoir que les unionistes de la
circonscription vont l'inviter & se représenter.

Dans les milieux parlementaires on dit que
plusieurs autres libéraux songent à passer au
parti conservateur, mais ne sont retenus que par
la perspective des frais considérables qu'en-
traîne une élection partielle.

La santé du roi et le prince de Galles
Le < Daily News > confirme que, vu les heu-

reux résultats constatés à la suite de la derniè-
re croisière en Méditerranée, les médecins du
roi lui conseillent vivement de renouveler son
voyage chaque année.

En conséquence, des dispositions sont prises
pour que, très prochainement, le prince de Gal-
les puisse prendre contact de façon plus immé-
diate avec les ministres et hauts fonctionnaires
d'Etat, de manière qu'en l'absence éventuelle du
roi le prince puisse présider la commission spé-
ciale chargée d'expédier les affaires urgentes ou
assurer les pouvoirs de cette commission.

BELGIQUE
La dette à Washington

BRUXELLES, 5. — Parlant jeudi à la Cham-
bre du règlement de la dette belge envers les
Etats-Unis, M. Vandervelde a rappelé que la
dette qui s'élève à vingt milliards de dollars a
été considérablement réduite. En fait le gouver-
nement américain ne réclame pas à la Belgique
plus que celle-ci ne doit recevoir de l'Allema-
gne sur la base du plan Dawes.

Dans ces conditions, M. Vandervelde estime
que l'assemblée pourra voter l'accord belao-
américain avec la conviction que les intérêts
'belges ont été admirablement défendus à Was-
hington et que les conditions qui ont été faites à
la Belgique sont les meilleures qu'il ait été pos-
sible d'espérer.

RUSSIE
Un manifeste belliqueux est publié

RIGA, 4. — Le département politique de l'ar-
mée rouge et le comité central du parti commu-
niste viennent d'adresser conjointement à la po-
pulation civile un manifeste dont voici un pas-
sage :

« Une armée telle que l'armée rouge, dont les
réserves vont être constituées par le peuple
lui-même, dûment entraîné, constituera l'armée
la plus redoutable que le monde ait jamais vue.
Elle ne sera pas seulement, pour le communis-
me russe, un instrument de défense contre les
attaques possibles, mais un appui décisif pour
le prolétariat universel dans sa lutte contre l'im-
périalisme. >

. EMPIRE BRITANTIQUE
L'affaire Mumtaa Begum

LONDRES, 4 — Un message de Bombay an-
nonce que le maharajah d'Indore, sur le con-
seil de ses avocats, accepterait de se prêter a
l'enquête ordonnée par le gouvernement de
l'Inde.

Le maharajah a remis à ses avocats nn mé-
moire détaillé dans lequel il proteste avec la
plus grande énergie contre les imputations dont
il est l'objet II nie toute complicité dans l'as-
sassinat du protecteur de la danseuse et dans
l'attaque dont celle-ci a été l'objet

ETATS-UNIS
Les tempérants et la prohibition

NEW-YORK, 4. — La société de tempérance
de l'Eglise épiscopale a publié hier le résultat
d'un référendum qu'elle a organisé parmi ses
membres au sujet de la prohibition. Le résultat
montre que la majorité des membres de cette
société pense que la loi doit subir des modifi-
cations et que le vin léger et la bière doivent
être autorisés. Us déclarent que parmi la jeu-
nesse on fait peu de cas des lois et que ce senti-
ment provient de la loi de prohibition.

ALLEM40VB
La Sainte-Vehme

BERLIN, 5. (Wolff.) — Les journaux appren-
nent que le procureur a ouvert une instruction
contre M. Wulle, député raciste à la Diète prus-
sienne. Ce dernier serait impliqué dans l'affaire
du meurtre de Grûtte-Lehder. La police politi-
que est chargée de l'enquête.

Une magnifique donation. — M. Luc Tchélo-
wîtch, banquier à Belgrade, a légué toute sa for-
tune, s'élevant à environ cinq millions de francs
suisses, à l'université de Belgrade.

Autobus attaqué. — Près de la station de La-
chowicze, non loin de la frontière polono-russe,
des bandits masqués et armés de carabines ont
attaqué un autobus. Au cours de la bagarre, un
bandit et un voyageur ont été tués. Grâce au
courage d'un lieutenant qui se trouvait dans
l'autobus, les voyageurs ont pu échapper au
pillage. Les bandits ont été arrêtés.

La singulière aventure dn dompteur. — Lé
dompteur Rama, dont les représentations fai-
saient salle comble à Breslau, depuis quelques
jours, a été blessé grièvement par un lion et un
serpent

La représentation du dompteur consistait à
hypnotiser un serpent un lion et un crocodile.
L'autre soir, croyant avoir endormi le serpent
il se tourna vers les spectateurs et fit une révé-
rence. Soudain, il poussa un cri de douleur : le
serpent lui mordait la main, tandis qu'au même
instant le lion se précipitait sur lui et lui déchi-
quetait le bras à coups de crocs.

Une panique folle s'empara des spectateurs,
plusieurs femmes s'évanouirent Lorsque, enfin,
le dompteur put être dégagé par des gardiens,
il fut transporté à l'hôpital, où son état inspire
de graves inquiétudes.

ÉTRANGER

Un geyser dans le lac de Constance ?
Les pêcheurs du lac de Constance ont consta-

té depuis un temps immémorial que, lorsqu'ils
jettent leurs filets dans la partie du lac appelée
; Auf der Schweb >, ils les retirent salis par un
limon noir et imprégnés d'une odeur de gaz. Un
ingénieur suisse, M. Hœralimann, qui a fait des
sondages dans ces parages, y a constaté la pré-
sence d'un trou dent le fond est inconsistant ; la
vase est continuellement en mouvement à l'ori-
fice de ce treu. On a longtemps cru qu'une sour-
ce jaillissait en cet endroit. Mais les études qui
ont été faites de ce phénomène ont conduit à
une hypothèse nouvelle : le lac de Constance
n'est pas un bassin naturel ; il s'est formé par
un cataclysme ; il s'est produit un effondrement
qui, de l'ancien lit du Rhin, à fait le lac actuel.
Dans cette crise géologique, il a pu se produire
à l'endroit dit < Auf der Schweb > une fissure de
la cuvette oomirmnicjuant avec le tréfonds de la
terre, A l'exemple des geysers, cette cheminée
souterraine sert d'exutoire aux matières en lgni-
tion du sous-sol terrestre. Ainsi s'expliqueraient
les phénomènes relatés' ci-dessus : mouvement
perpétuel de la vase, échappement d'odeurs sul-
fureuses et les détonations périodiques que l'on
perçoit dans les profondeurs du lac et qui ont
Fait dire que <: le lac tire >. '

On va entreprendre une exploration plus ap-
ïufondie du trou en question.

Très commode
LONDRES, 4. — Le correspondant du < Ti-

mes > à Moscou annonce que le gouvernement
des soviets a Informé les libraires que tous les
livres publiés avant la guerre et non conformes
aux principes révolutionnaires bolchévistes de-
vront être détruits. Cette < épuration > devra
être terminée à la date du 15 février.

I/armée ronge
Pourquoi les Soviets n'ont pas accepté

de prendre part à, la Conférence
de réduction des armements

On sait que la Russie ne parait pas montrer
un grand enthousiasme pour la Conférence de
réduction des armements, à laquelle elle n'a pas
encore accepté de prendre part Mais elle vient
de réorganiser son armée, par une c loi sur le
service militaire obligatoire > qu'a récemment
promulguée un arrêté du Comité central exécu-
tif et du Conseil des commissaires du peuple
de l'Union soviétique.

Si, dans ce paradis terrestre fondé par Léni-
ne, tous les citoyens sont tenus de participer à
la défense de l'Union, le droit de porter les ar-
mes n'est accordé qu'aux < travailleurs >. La
Constitution soviétique entend par < travail-

leurs > ceux qui gagnent leur vie par un travail
productif et utile à la société, c'est-à-dire les
ouvriers et les paysans. Les «non-travailleurs>,
directeurs d'entreprises propriétaires, négo-
ciants, moines et prêtres sont affectés à la mili-
ce dite de l'arrière et employés sans armes dans
les services de l'Intérieur.

Cette disposition, qui peut paraître étrange,
s'explique parfaitement Les Soviets ne confient
pas d'armes à ceux qui seraient tentés de s'en
servir pour les renverser. Le régime nouveau
est tellement mal assuré que l'on n'a pas incor-
poré dans les unités normales de l'armée tout
ce qui n'appartient pas aux classes les plus mi-
sérables de la société. Cetle mesure de précau-
tion du temps de paix a sa contre-partie en
temps de guerre, et l'on se demande ce que pen-
seraient nos socialistes d'une pareille applica-
tion chez nous du principe des < affectations
spéciales >.

En temps de guerre, en Russie, ouvriers et
paysans composeront les éléments combattants
du front ; les bourgeois et les riches resteront à
l'arrière l

Effectivement l'ensemble des forces armées
de l'Union soviétique porte le nom d'< Armée
rouge des ouvriers et paysans > (R. E. K. A.).
Elle comprend l'armée de terre, la marine et
l'aéronautique.

Dans cette pacifique société bolchevique, l'on
est soldat de 19 à 40 ans inclus, soit pendant
vingt et une années. Au cours de cette longue
période, on est d'abord soumis pendant deux
années à une préparation militaire qui n'a rien
de facultatif et comporte une instruction mili-
taire, çt politique donnée un mois par an dans
les centres d'instruction régionaux. Vient en-
suite le service effectif , d'une durée de cinq ans.
Au point de vue loi de recrutement, la Russie
des Soviets en est donc au point où nous étions
nous-mêmes il y a plus d'un demi-siècle, au len-
demain de la guerre de 1870. Comme chez nous
d'ailleurs, à cette époque, les soldats rouges
n'accomplissent pas intégralement les cinq an-
nées de service actif. Mais, avec eux, on se mo-
que bien de l'égalité démocratique ; les fantas-
sins, cavaliers et sapeurs font deux ans ; dans
l'aviation, où l'on risque davantage de se casser
la tête, les soldats tont trois ans ; et quatre dans
la marine, pour leur permettre sans doute de
voir plus de pays. Toutefois, même en congé
de un, deux ou trois ans, selon l'arme, ces sol-
dats rouges peuvent être, rappelés pour une pé-
riode d'instruction de un mois..

Les voici enfin réservistes à l'âge de 28 ans.
Va-t-on désormais les laisser tranquilles ? Non
pas. Ils sont encore astreints à trois mois d'ins-
truction ; la seule faveur qu'on leur consente
est de ne pas les convoquer dans une même an-
née pour une durée de plus d'un mois.

Il nous a paru intéressant de signaler ces ca-
ractéristiques bien typiques de la loi militaire
bolchevique au moment où l'on pense chez nous
à réduire encore la durée du service militaire
et à faire obstacle à la plus petite convocation
des réservistes. (Du < Figaro >.)

SUISSE
On flamande la publicité. — Une assemblée

convoquée par le groupe lausannois de la Nou-
velle société helvétique, après un exposé de M.
Th. Aubert avocat à Genève, président de la
Ligue contre la Illme Internationale, sur les
rapports entre la Suisse et la Russie des So-
viets, a adopté une résolution disant que, per-
suadée que la dignité et la sécurité nationales
auraient à souffrir de tout rapprochement avec
le gouvernement des Soviets ; convaincue, d'au-
tre part, que les principes qui sont à la base de
la S. d. N. sont incompatibles avec l'humiliation
que les Soviets cherchent- à infliger à la Suisse,
l'assemblée demande au" Conseil fédéral d'op-
poser une attitude ferme aux sollicitations dont
il est présentement l'objet et le prie de rassu-
rer l'opinion publique, en publiant le texte des
notes échangées ces derniers mois entre les
deux gouvernements.

BERNE, — Un Tessinois, âgé de 23 ans, a été
condamné mercredi par la cour d'assises à sept
mois de maison de correction et à deux années
de privation des droits civiques, pour avoir,
dans le hall aux guichets de îa poste de Berne,
dévalisé une jeune fille qui venait de changer
une grosse somme d'argent. Le Tessinois dé-
pensa à Bâle une bonne partie de l'argent dont
il s'était ainsi emparé, puis il se livra dans cette
ville à une tentative du même genre qu'à Berne
qui lui rapporta 5000 francs. Mais peu après, il
était arrêté et condamné par les tribunaux bà-
lois. Cette condamnation laissa supposer qu'il
était également l'auteur du vol commis à Berne,
ce que l'enquête confirma. Il fut alors livré à la
justice bernoise, après avoir purgé sa peine à
Bâle,

— Un appareil à acétylène se trouvant dans
les ateliers de la ligne de la rive droite du lac
de Thoune, à Oberhofen, a fait explosion. Le
machiniste, M. Jacob Gunthard, a été précipité
sur le sol et blessé. Les portes et les fenêtres
du local ont été détruites et projetées au loin.
On évalue les dégâts à 2000 francs.

THURGOVIE. — Ces jours passés, une gran-
de quantité d'huile brute échappée d'un réser-
voir d'une fabrique à Sirnach, s'écoulait dans la
Murg et s'amassait dans un étang formé par la
rivière. Un pêcheur voulant se rendre compte
de la nature de cette matière grasse, mit le feu
à un journal et le lança dans l'étang. Aussitôt
la nappe liquide se mit à flamber en dégageant
une épaisse fumée noire, de sorte que les habi-

tants d'Afîeltrangen crurent à un incendie et
sonnèrent l'alarme. De nombreux curieux ac-
coururent pour assister à ce spectacle inusité
qui a, au reste, eu pour effet de détruire aussi
l'écluse en bois fermant le barrage. Plus tard,
on a constaté en outre que tout le poisson de la
rivière avait été anéanti jusque très loin en
aval

— Au cours des dernières fortes gelées, on a
aperçu des oiseaux aquatiques pria dans la gla-
ce du port de Romanshorn. C'était pitié de voir
les pauvres bestioles faire de vains efforts pour
se dégager. Plusieurs d'entre elles durent être
libérées à coups de pioches. Transportées au
chaud, elles ne tardèrent pas à dégeler et ne se
montrèrent aucunement effarouchées en présen-
ce de leurs sauveteurs,

VAUD. — Jeudi, à 20 heures 25, un taxi a
tamponné à Paudex, M. Auguste Rothen, em-
ployé à l'Innovation, à Lausanne, âgé de 21 ans,
qui se rendait à Lutry chercher des graines avec
une pousette. M. Rothen a été projeté sur la
chaussée alors qu'il tenait sa droite, et après
avoir été traîné sur plus de quarante mètres, Il
fut relevé par le chauffeur conduisant le taxi. Il
reçut peu après les premiers soins d'un médecin
qui ne put se prononcer sur l'état de la victime,
mais il est considéré comme très grave. Rothen
a été transporté à son domicile, puis dans une
clinique. Le taxi a été séquestré.

Huguenm p acha
On annonce le décès, survenu subitement à

Constantinople, d'un Suisse qui, en même temps
que feu l'avocat lausannois Louis Rambert, joua
un grand rôle dans l'ancienne Turquie, celle des
sultans.

Edouard Huguenin — Huguenin pacha — na-
quit au Locle il y a quelque 70 ans. Après avoir
été quelque temps employé au chemin de fer
du Jura industriel, il se rendit en Turquie, où 11
trouva un emploi aux chemins de fer d'Anato-
lie, dont le réseau était alors très restreint II
fut bientôt remarqué comme étant un employé
consciencieux, dont la probité helvétique déton-
nait peut-être dans l'empire bakschisch. Comme
il manifestait de l'intelligence, de l'énergie et
de la ténacité, l'avancement lui fut rapide. Dès
qu'il eut une certaine situation, M. Edouard Hu-
guenin en profita pour drainer des marais pesti-
lentiels et rendre de précieux services aux po-
pulations intéressées à la ligne, qui le considè-
rent encore aujourd'hui comme un bienfaiteur.
Cette popularité bien acquise facilita sa fortune.
Il devint sous-directeur, puis directeur des che-
mins de fer d'Anatolie, qui entre temps avaient
pris l'extension que l'on sait

M. Huguenin eut l'occasion de pénétrer à la
cour et d'approcher Abdul Hamid, qui lui ac-
corda un large crédit de confiance. La direction
des chemins de fer d'Anatolie était naturelle-
ment favorable à l'Allemagne, qui avait conçu
l'idée audacieuse de la prolongation de la ligne
jusqu'à Bagdad. M. Huguenin encouragea les vi-
sées allemandes d'une façon qui plut au souve-
rain. D'un côté, il devenait le représentant plus
ou moins attitré de la Deutsche Bank ; d'autre
pari, on lui conférait la dignité de pacha, et 11
devenait une manière de ministre des travaux
publics «in partibus >.

La révolution jeune-turque faillit coûter à Hu-
guenin pacha sa situation, mais celui-ci était
trop populaire en Anatolie pour être écarté fa-
cilement, et en dépit de l'hostilité non dissimu-
lée avec laquelle il accueillait le nouveau régi-
me, son influence n'en souffrit guère.

En 1914, la guerre mondiale le plaça dans une
situation très difficile. Le nouvel état de choses
mit fin à ses fonctions. Sauf erreur, c'est près
de Lausanne qu'il passa les dernières années
de sa vie. Il laisse le souvenir d'un de ces Suis-
ses de grande valeur parvenus dans des pays
autres que le leur à des situations beaucoup
plus élevées que les postes modestes auxquels
ils eussent pu aspirer en restant dans leur can-
ton.

Edouard Huguenin était commandeur de la
Légion d'honneur et dignitaire de nombreux or-
dres étrangers. — (< Revue >.)

(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)
i »

'À VAPOLLO : Mylord ÎArsouïtte. — Des ac-
teurs beaux et sympathiques, bien connus du
public neuchâtelois, font du film Mylord l'Àr-
souille un très bon spectacle. Nous noua rappe-
lons certes la grâce et le charme de Marie Dal-
baïcin, dans le rôle de Madiana, de Surcoût
Elle a ici le rôle brillant de la célèbre danseuse
Fanny Elssler, qui triompha sous le règne de
Louis-Philippe et qui était à dit la légende,
l'amie favoriîe du duc de Reichstadt

Nous verrons ensuite Aimé Simon-Girard,
le fringant d'Artagnan des Trois Mousque-
taires et Miserio, l'un des héros de Vidocq.
Le film est tout entier oYaventures héroï-
ques amoureuses et pleines de mystère. Sa mise
en scène est fort belle ; le succès de Mylord
l'Arsouille, à Paris, a été considérable, parce
que ce grand ciné-roman, publié dans le < Jour-
nal >, avait eu des milliers de lecteurs enthou-
siasmés. Nous sommes certain que le public
de notre ville sera, lui aussi, captivé par ce
spectacle d'aventures, J.

LES CINÉMAS

Les sports
Le meeting de boxe de Bienne

Weber, champion suisse, poids moyens,
perd son titre

Hier soir, à la Tonhalle de Bienne, devant
plus de 1000 personnes, se sont disputés quel-
ques combats de boxe amateurs encadrant la
rencontre Weber-Schlapbach, pour le titre dé
champion suisse professionnel des poids
moyens.

C'est le < Marathon-Boxlng-Club >, de Bien-
ne, qui assumait l'organisation de ce meeting
et M. Hunn qui fonctionna comme arbitre, avec
M. Gundi comme juge.

Voici les résultats des différentes rencontres:
Poids bantam (3 rounds de 2 minutes) : Ros-

set M. B. C. Bienne, bat Zôffel, M. B. C. Bien-
ne, aux pointe.

Poids plumes (3 rounds de 2 minutes): Spy-
cher, M. B. C. Bienne, fait match nul avec Gy-
gax, M. B. C. Bienne.

Poids légers (4 rounds de 2 minutes) : Rérat
M. B. C. Bienne, est battu aux pointe par, Bur-
khard, Berne ; Robert, M. B. C. Bienne, bat
Gilles, E. B. C Neuehàtel, par abandon au
3me round.

Poids moyens (4 rounds de 2 minutes):
Kreienbuhl, M. B. C. Bienne, qui devait ren-
contrer Grunder, Berne, ne se présent" pas ;
Krfiuchi, M. B. C. Bienne, bat Lassieur, E. B. C.
Neuehàtel, aux points.

Le combat Weber-SchlapbacH
Les deux boxeurs sont ensuite présentés au

public, puis, après les recommandations de l'ar-
bitre, le gong retentit pour l'ouverture du com-
bat principal, en 12 rounds de 3 minutes, avec
gants de 6 onces, entre Weber, de Neuehàtel,
champion suisse professionnel des poids
moyens, et Schlapbach I, de Berne, son < chal-
lenger >9 • ¦¦'. -?.•> ' ,< tm - K

Dès le 1er round, Weber attaque et touche
durement son adversaire, qui ne paraît pas
s'en ressentir. Il attaque au contraire à son
tour et par deux fois, Weber est envoyé au
lapis. Il se relève une seconde fois, mais un
< direct > de Schlapbach le renvoie à terre une
troisième fois. Avant que l'arbitre n'ait ter»
miné de compter les dix secondes règlement
taires, les soigneurs de Weber jettent l'éponge.
Le Neuchâtelois se relève et veut continuer,
mais l'arbitre s'y oppose et proclame la vie*
toire de Schlapbach.

Disons à la défense de Weber que, dépas^
sant considérablement le poids exigé pour; lfil
catégorie « poids moyens >, il avait dû mai-
grir de 4 kilos au cours de son entraînement,
ce qui, certes, ne lui aura pas été favorable.

Crédit saint-gallois, Salnt-GalL — Le bénéfice n«t
de l'exercice 1925 s'élève à 1,045448 franos, oontro
1,048,915 francs en 1924. Le dividende o.oi sera pro-
posé k rassemblée des actionnaires dn 11 mais pïw-
ohain est de 8 pour cent. Cent mille franos sont at-
tribués k une réserve spéciale.

Banque hypothécaire sxgovlenne, Brougg. <-*. Le
bénéfioe de l'exercice 1925 s'élève à 506.400 franco,
contre 565,018 fr. en 1924. Il sera réparti 7 pour cent
de dividende, comme l'an dernier et 100.000 francs
seront affectes à la réserve spéciale. Les réserve»
totales atteignent 2,450,000 franos, pour un capital*
actions de 6,000,000 de franos.

Valorisation des lettres de gage hypothécaires «J.
lemandes. — Les banques hypothécaires allemandes
sont tenues de publier annuellement, pour la pre-
mière fois avant le 80 avril 1928, l'avoir global d* îa
« masse de partage » an 81 déoembre de l'année
écoulée. Cette masse de partage représente la ©ou-
verture des lettres de gage hypothécaires qui o&é
été émises ponr la plupart avant la guerre.

Selon la loi du 16 Juillet 1925 ces lettres do gafO
se valorisent dans la règle an taux de 25 pour cents
mais en tenant compte de certains facteurs, on •#*
time en Allemagne qne oette opération s'effectuera
sur la base approximative de 20 pour cent.

Les porteurs de lettres de gage libellées en marks-
papier recevront probablement, en échange de leurs
titres, de nouvelles lettres de gage-or, acompte atix
lenr créance et, peut-être, dee bons de jouissance
pour le surpluà. Les lettres de gage-or porteront!
intérêt à 4 Y % et seront amortissables par tirages
an sort ; quant aux bons de jouissance, ils parti-
ciperont aux répartitions successives, au fur et <$
mesure de la liquidation de la masse de partage*

Allgemelne Elektrlzitats GeseUschaft, Berlin. —
Le dividende proposé pour l'exercice clos le 80 sep-,
tembre 1925 est de 6 ponr cent anx actions ordinai-
res, au lieu de 5 ponr cent poux l'exercice précé-
dent. i—————————— . — — .. . . . ,  . ,  , .,. i—,.,—»¦¦ ¦.—mme-m « i » ttmmmm-mmf*-*

Changes. — Cours an 6 février 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . , , 1 9 . 3 0  19.55 Milan . •¦ 20 80 20.95
Londres . . 25.20 25.25 Berlin .., 123.25 123.78
New . York. 5.16 5.20 Madrid .. 7 3—  73-50
Bruxelles. 23 45 23.70 Amsterdam 207.75 208.50

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuehàtel, du 5 février 1926
Les chiffres seuls indiquent les prix fait*. fm = prix moyen entre l'offre et la demande, '

d — demande, o — offre.
'Actions Obligations Wi/

Banq, Nationale. 545.—m Btttt de Neuc. 5» 100.80m
8oo.de Banque s. 729.—m , » i% 87 50Crédit suisse . .. 792.50m ._ , 8M 86i50
Dubied . . . . . .  345.— d
Crédit foncier .. 535.—m Com. d. Neuo. 535 99.25m
La Neuchàteloise 525.—m * » i% 85.— fl
Papet. Serrières. —•— * » 8>i 83.—m
Cab. et Cortaiu.1400.— Ch.-de-Fonds 5» 98.—m

» » Lyon . .  —•— » i% 88.50m
Tram. Neuo. ord. 3b5 —rn , _ % $_ .—. _ \

» » priv. 437.50m 
 ̂ oft

Neuch.-Chaum. . 4.25 a Loole 5» 96.- d
Immeub. Chaton. —.— » *ïï tn Th %» Sandoz-Trav. —- , » 8J» 87'60 d

» Salle d. Cono. 270,— d Créd; f. Neuo. 4% 94.60m
Etab Perrenoud 500.— d Tram. Neuch. i% , 90.— d
Soo. 'él. P. Girod. —.— Ed. Dubied & Cu 97.*- ,
Pâte bois Doux . —.— Pât. b. Dons 4 H —.—» • .
Cirn' St Sulploe. 925.— d  Pap. Serrlèr. 6% —.—

Taux d'escompte : Banque Nationale, Z Y %,  "1
¦ . *- .

Bourse de Genève, du 5 février 1926
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m « prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o = offre.

'Actions 8% DU féré . » , .  383.—
Bq. Nat. Suisse 550.— d W> Féd. 1910 . . .  410.—
Soc de bauq. s. 7i8.— *% » 1918-14 — .—
Com p. d'Escomp. 515.50 6% Electrlfloat. , —.—
Crédit 8nisse . . 793 — *Y * _-~-
Dnion tin. genev. 498.— 8% Genev. à lot» 102.10
Wiener Baukv. . —.— 4% Genev. 1899 . —.—
tnd. genev. gas 470.— 3% Frlb. 1908 . . 380.—
Gas Marseille . 112.— d 6% Autrichien I003.50*h
Foo-Snlsse élect. 152.— 5% V. Genè. 1919 497,—
Mines Bor.prior. 5U7.— *>% Lansanne .. —.—

» » ord. anc 504.50 Chem. Fco Snlss. 427,50m
Gafsa, part . , . 360.— d 8% Jongne Eclé. 382.—
ChocoL P.-0.-K. 23 1 .50 3!̂ % Jnra-Slmp. 390.—
Nestlé . . . . . .  309.50 5% Bolivia Eay 283.—
Caouteh S fin. 107.75 6% Paris-Orléans 890.— b
Motor- Colombus 841.— 5% Cr. f. Vand. —.—

___ .. .. 6% Argentln.côd. 96.—• Obligation» _ % Bq. hp. Suède —.—
8% Fédéral 1903 411.— Cr. f. d'Eg. 1903 348.—
ilYt » 1923 — .— i% » Stock. . —.—
-% » 1924 1048.- 4% Fco S. élect 325.—
i% % 1922 —.— VA Totls o. hong. 407.— ,
SH Ch. féd. A . K. 841 .— J DannbeSave . . 53.75

Paris seul a baissé (—1 Y.), 10 ont monté, dont ï
sont au plus haut de l'année, 6 stables. Bourse ani-
mée. Serbe en hausse 180, 5, 8, 137 (+ 8), Panlo ferma
98M , H =  5% 426, 27 (+ 1). Sur 46 actions '; 17 en
hausse (Françaises, Totis, Nasio), 17 en baisse fMe-
xicaineB). Paris 1946 Y. (— l Y).
5 févr. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,

4 Paris ; Fr. 514 ,̂ .. .

Finance - Commerce

Sâ¥« îllllt
pour la ^#%cts
toilette I %9 •

Promesses de mariage
Karl Hnlllea, peintre, k Montreux, ei Dorothea

Sehroder née Hassold, à Nenchâtel.
Jean-Daniel Burger, pasteur, k Firmlay (FraaoWj

et Alice-Henriette Lardy, à. NeuchâteL
Jean-François Duvolsin, typographe, & Neuohâtel»

et Marie-Louise Richard, papetlere, k Vénlsaleux
(France).

Max-Albert Poyet, représentant, k NeuchAttl, e*
Sophle-Lina Hossmann, secrétaire, à Pesenx,

Mariage célébré —
8. Hermann Vogt, boîtier, et Anna S ĥnarreubar-

ger, coiffeuse, les deux à Nevvoh&tel,
Naissances

1 Mlchel-Bobert, à Pierre-Amédée Taxdto, i Co-
lombier, et k Marie née Baeohler.

8. Robert-Raymond, k Gilgian-Adolphe XaUtt, i
Coffrane, et à Rose-Ida née Evard.

Georges-Fritz, k Fritz-Walter Neuhana, à Ghujef,
et & Narcisse-Sophie née Fltthmann.

Décès
L Clara née Sulzer, divorcée de BmUe-JuIes Chai?

landes, née le 7 août 1864.

Etat civil de Neuehàtel

AVÎS TARDIFS
,i ¦ — ¦ ¦ ———n

Concert scolaire
du dimanche 7 février, à 16 henres, au Temple do
Bas. On vendra des billets k la pâtisserie LISCHEE,
dès 15 heures. . . .  . .. •

Le comité d'organisation.

ZOFINGUE
La 5m8 séance générale û'a

pas lieu.



Une manifestation civique
On demande au Conseil f édéral  de lutter

contre les intrigues de Moscou
' GENEVE, 6. — Vendredi soir a eu lieu, dans
Î8 Salle de la Réformation, une grande assem-
blée populaire convoquée par l'Union civique
suisse, pour s'occuper des rapports entre ia
Suisse et la Russie des Soviets.

Le premier orateur, M. Alphonse Bernoud,
ingénieur, a déclaré que le peuple suisse toul
entier se place derrière le Conseil fédéral si ce-
lui-ci refuse des conditions humiliantes qui lui
seraient imposées par le gouvernement de Mos-
cou, à la suite de l'assassinat de Vorowski.

M. Théodore Aubert, président du bureau de
l'entente contre la Illme Internationale, a fait
le procès du bolchévisme et a rappelé le pil-
lage de la légation suisse à Petrograd, ainsi
que les sévices dont des milliers de Suisses ont
été l'objet en Russie, depuis la révolution. Il
a affirmé que, dans leurs négociations avec la
Suisse, les Soviets étaient guidés par la volonté
de faire une tentative de chantage à l'égard de
notre pays, ainsi qu'à l'égard de la S. d. jT.
Aux applaudissements de l'assemblée, il a ex-
primé sa confiance que la Suisse ne perdra pas
le. siège de la S. d. N. si elle s'oppose à des
exigences inacceptables des Soviets.

Enfin, le pasteur Franck Thomas s'est adres-
sé au sentiment de patriotisme de la popula-
tion et lui a demandé de soutenir énergique-
ment le Conseil fédéral dans la lutte contre
les intrigues de Moscou.

L'assemblée a ensuite adopté à 1 unanimité
la résolution suivante : < L'assemblée, considé-
rant que la S. d. N., dont le principe et l'ac-
tion sont d'ordre éminemment moral, ne peut
que hautement apprécié l'attitude d'un petit
peuple qui s'oppose énergiquement à toute at-
teinte à son honneur et à son indépendance mo-
rale.

> Considérant que le gouvernement soviéti-
que n'a jamais exprimé le moindre regret, ni
ïa moindre excuse, ni offert la moindre répara-
tion pour le pillage répété de la légation suisse
à Petrograd, pour l'assassinat du chancelier de
légation Doess, non plus que pour les mauvais
traitements, sévices, emprisonnements, vols,
confiscations, dont ont été victimes de la part
d'agents de la Tchéka, de très nombreux ci-
toyens suisses, tous entièrement innocents ;

> Considérant que le gouvernement soviéti-
que n'a jamais formulé le moindre regret, ni la
moindre excuse, ni offert la moindre réparation
pour les agissements de la mission soviétique
Bersine qui, installée à Berne sous un prétex-

te humanitaire, a participé à la fomentation de
la grève générale de novembre 1918, laquelle
a nécessité la mobilisation de troupes en pleine
épidémie de grippe, et a ainsi coûté la vie à des
centaines de soldats suisses ;

> Exprime respectueusement au Conseil fé-
déral la ferme volonté qUe la dignité et l'hon-
neur de la nation suisse, ainsi que son indé-
pendance morale, soient intégralement sauve-
gardés au cours des négociations entamées in-
directement avec le gouvernement soviétique. >
s La réunion s'est déroulée dans le plus grand
calme jusqu'au moment où M. Théo. Aubert a
déclaré que les soviets sont les auteurs moraux
de la grève de 1918 et, par la, responsables de
la mort , de nombreux soldats suisses : L'assis-
tance a applaudi alors l'orateur, mais, de la
première galerie, un auditeur interpella M.
Aubert, en lui criant : < Ce n'est pas vrai ! >
Le public manifesta à son tour et invita l'inter-
rupteur à se retirer. Comme celui-ci n'obéis-
sait pas immédiatement à l'ordre qui lui était
donné, des assistants s'emparèrent de lui et
l'expulsèrent de la salle. Quatre autres person-
nes ont été conduites au poste de gendarmerie;
elles ont été libérées peu après. L ordre fut ré-
tabli au bout de quelques minutes.

On remarquait dans la salle de nombreux
représentants de la presse étrangère, notam-
ment dés journaux américains.

Ce qu un communiqué appelle les
„relations russo-suisses"

BERNE, 5. — La question des relations russo-
suisses a de nouveau élé discutée à la séance de
vendredi du Conseil fédéral. Il a été constaté
que les négociations ne sont pas encore rom-
pues. Le Conseil fédéral sera en mesure la se-
maine prochaine de publier un communiqué
renseignant le public sur le cours des négocia-
tions.

Le démenti qu'on attendait
BERNE, 5. — Le journal l'< Information >, de

Paris, publie un historique du différend entre la
Suisse et l'Union des républiques socialistes et
soviétiques, d'après lequel le Conseil fédéral
aurait , sollicité le gouvernement français à fai-
re des sondages auprès du gouvernement russe.
L'Agence télégraphique suisse est autorisée de
source sûre à déclarer que l'affirmation du jour-
nal français est dénuée de tout fondement.

CANTON
t HAUTS-GE3WEVEYS

'M. et Mme H. Kormann, domiciliés aux Hauts-
rGeneveys, célèbrent aujourd'hui à Fenin leurs
noces d'or. M. H. Kormann a été instituteur au
Locle pendant plus de cinquante ans. Les jubi-
laires, âgés l'un de 77 et l'autre de 69 ans, ei
dont le mariage fut célébré le 5 février 1876, à
Fenin, jouissent encore d'une bonne santé.

LA SAGÏWB
! Du •€ Courrier de la Sagne et des Ponts > :

La centenaire de la Sagne, Mme Marie-Louise
iNicolet-Marillier, entrera le 23 juillet prochain
'dans sa 102me année. Il lui reste encore trois
filles, âgées de 75, 73 et 67 ans, dgnt l'une,
[Mme Emma Houriet-Nicolet est mère de neul
enfants. L'aîné de cette dernière famille, M. John
•Houriet, est père de trois enfants. Une de ses
filles, Mme Berthe Kehrli-Houriet est mère, de-
puis le 19 janvier écoulé, d'une petite-fille : Co-
lette-Andrée. La centenaire est donc grand'mère
de seize petits-enfants, arrière-grand'mère de
vingt-quatre et arrière-arrière-grand 'mère de la
petite Colette-Andrée.

On ne se souvient pas d'avoir possédé à la
Sagne cinq générations dans la même famille.
La centenaire jouit encore actuellement dfune
excellente santé.

C'est dégoûtant !
Réflexions dominicales en bouts rimes

î. Le client :
Je viens de ohez le ferblantier, Amélie,
Et te rapporte des théières la série.
Vois de quelle façon le père Constant
A répandu la « soudure > : O'est dégoûtant !

3. Le locataire : '¦
Nous avons vu, rue des Chavannes, :
Où noua sommes allés, non sans pannes, '
Des logements à l'air peu pimpant,
Et d'une odeur ! Non, o'est dégoûtant ! I

8. La maîtresse de pension :
Gui, Enlalle, nn senl pensionnaire !
Aveo les temps qui courent, que faire t
Alors qne X, professeur et Y, prédicant,
En ont cinq a dix ! C'est dégoûtant l

4. Le malade :
Ce que dit le docteur t Toujours la infime Chose I
Que Je dois, pour éviter l'ankylose,
Répéter ces mouvements deux heures durant,
Et cela sans boire. Cest dégoûtant I

5. Le peintre :
Ouï, de ma peinture tu vois la théorie.
N'est-ce pas bien en fait d'harmonie t
Et aucune vente ! Mais ce mécréant
De W. B. en place trois t C'est dégoûtant !

6. Le négociant :
Comme le dit très bien « La Feuille >„
Nos habits ont nn air élégant
Et cependant la clientèle accueille
La marchandise étrangère. Cest dégoûtant !

T. La lessiveuse i
Et U tant laver pareil linge,
Et nne telle quantité en . un jour seulement 1
Nous n'avons cepondant pas du singe
Ls .vitesse des gestes 1 C'est dégoûtant I

8. Gratte Semelle i
Eh bien, Clos des Auges,
Je l'ai risqué belle, pourtant !
Ces messieurs se prennent pour des doges,
Et veulent tout trancher. Cest dégoûtant !

9. Clos des Anges i
Ils trouvent à nos noms une allure roturière
En désaccord aveo leur mentalité singulière.
Nous sommes, je pense, et nonobstant,
De vieille souche ! Cest dégoûtant !

10. L'agent d'assnrànees >
Allez quérir de nombreuses assurances,
Quand l'instituteur, en temps de vacances
Attrape les assurables en insistant I
Voila une jolie concurrence 1 O'est dégoûtant I

IL Madame Tresse t
Alfred, à l'instant, j'ai vu Henriette
Cheveux coupés et quelle nnqne nette !
Sa robe était d'un court Insolent l
Chacun riait, Cest dégoûtant l

12. Le chauffeur i
Vraiment, Je l'ai échappé bello,
Car j'ai failli < m'écraboniller » la cervelle.
Grâce à cette sale glace, le tournant
Devient impossible. C'est dégoûtant !

. 18. Le piéton J . . ' . ',, '
Attends, Guiehar, qne je t'attrape 1
Tu sentiras lo bout de ma savate !
On n'a jamais vu pareil renltent
Pour enlever la neige. C'est dégoûtant t

14 Le gymnasleni
Le nouveau direct eu prend ft son aise,
Et . nombreux sont ceux qui la trouvent mauvaise !
Prendre de nouvelles mesures, sans notre consente
. . - ¦ ' .; ¦ ' . [ment.
Et sans qu'on s'y attende ! Cest dégoûtant !

15. Le soussigné t
Que de sujets de mécontentement !
Je n'en vols pas la fin i C'est dégoûtant!

31 janvier. "_.'.

Chronique musicale
Les bons ténors sont devenus si rares que

ehaque nouveau talent mérite d'être apprécié
avec bienveillance. Nous avons fait, hier soir,
au Conservatoire, la connaissance de M. Rodol-
phe Hèim-Schïèe. Disons tout de suite qu'il a
remporté un très grand succès. Il a chanté, tour
à (tour", dés airs de Gluck et de Carissimi, le cy-
cle < A la bien-aimée absente > de Beethoven,
différentes mélodies de Schubert et deux airs
d'opéra de Mozart, n est vrai que ce program-
me, du reste fort agréablement composé, ne per-
mit pas de juger toute l'étendue de la compré-
hension artistique du chanteur ; citons pourtant
le lugubre « Doppelgânger > de Schubert dont
le mystère troublant et tragique fut rendu avec
beaucoup d'expression. L'excellente interpréta-
tion des airs de la « Flûte enchantée s et de
< Don Juan :» permet de prévoir que la future
carrière die M. Heim Scbllé sera aussi Lii  liant?

sur la scène de l'opéra que dans les salles de
concert L'artiste a donné la preuve d'une haute
intelligence artistique ; la voix et la diction sont
disciplinées avec beaucoup de goût, le timbre
est pur, mâle et émouvant. L'accompagnement
par M G. Humbert fut fort remarquable, comme
toujours, et contribua beaucoup au plein succès
de cette belle soirée qui aurait mérité un public
plus nombreux. p# j__

Les projets financiers
français
En commission

PARIS, 6. (Havas,) — Un petit incident a
marqué la réunion tenue Vendredi matin par la
commission des finances.

On sait que la commission avait adopté jeudi
soir un nouveau texte pour la partie de l'article
158 relative à l'exigibilité des impôts qui avait
été renvoyée par la Chambre.

Le gouvernement, considérant qne ce texte
était inopérant et entraînait des difficultés, avait
présenté, vendredi mâtin, une nouvelle rédac-
tion. Le rapporteur général accepta cette rédac-
tion et proposa à la commission de s'y rallier.

M. Vincent Auribl reprocha alors en termes
assez vifs à M. Lamoureux de faire revenir en
discussion une disposition sur laquelle la com-
mission avait déjà statué et, d'une manière gé-
nérale, de ne pas soutenir avec assez de vi-
gueur un projet qui avait reçu l'assentiment de
la majorité cartèllistè;

M. Lamoureux répliqua qu'il était parfaite-
ment dans son rôle en essayant de trouver un
terrain de conciliation entre la commission et le
gouvernement et en essayant de faire adopter
par la Chambre un texte qui fût opérant

La commission, consultée, décida ensuite de
reprendre la discussion sur l'art 158 et adopta fi-
nalement le nouveau texte présenté au nom du
gouvernement à une voix dé majorité.

M. Vincent-Auriol fit alors connaître qu il. se
réservait de présenter en séance un amende-
ment reprenant le troisième paragraphe du
texte primitivement adopté par la commission.

A la Chambre
PARIS, 5. (Havas.) — La Chambre, sous la

présidence de M. Herriot, reprend la discussion
du projet financier.

On discute le nouveau texte présenté par la
commission à propos de la seconde partie de
l'article 158. Le nouveau texte prévoit que l'im-
pôt est payable en deux termes, le 30 avril ei
le 31 octobre. Il prévoit également les pénalités
applicables aux contribuables défaillants.

M Vincent-Auriol soutient un amendement
prévoyant que, dans le cas où les rôles n'au-
raient pas été remis au gouvernement en temps
utile, le contribuable versera avant le 30 avril
une provision égale au tiers de la somme totale.

Le ministre des finances déclare que ce texte
n'apporte que des complications supplémentai-
res, et il demande à M. Vincent-Auriol de ne pas
insister.

M. Lamoureux parle dans le même sens.
M. Dumesnil, au contraire, soutient le texte de

M. Vincent-Auriol que la Chambre vote par 323
voix contre 221.

Au Parlement britannique
LONDRES, 6 (Havas). — La Chambre des

communes a repoussé par 299 voix contre 112,
l'amendement travailliste de M. Snowden à l'a-
dresse en réponse au discours du trône.

Cet amendement dit notamment que, tout en
admettant que la situation concernant le chô-
mage demeure déplorable et que les perspecti-
ves d'une amélioration des affaires ne sont que
faibles, le gouvernement soumet au Parlement
un programme qui n'est destiné ni à réduire le
chômage, ni à stimuler l'industrie.

Enfin, l'amendement propose la réorganisa-
tion de l'industrie sur la base de la nationali-
sation et du contrôlé dés services essentiels par
la démocratie.

Lia Chambre italienne
et l'accord Yolpi

ROME, 5. — La Chambre des députés a rati-
fié dans sa séance de vendredi, l'accord conclu
à Londres pour le règlement de la dette italien-
ne de guerre avec la Grande-Bretagne. Le dé-
cret a été adopté par 221 voix contre 2,

L'action russe en Grèce
ATHENES, 5 (Havas). — L'existence à Athè-

nes d'un foyer communiste était connue depuis
longtemps ; aussi, la découverte de son siège
n'a-t-elle pas causé une émotion extraordinaire.

Contrairement aux bruits qui ont circulé les
premiers jours, aucun homme politique notoire
ne se trouve impliqué d'une façon quelconque
dans le complot communiste.

Les autorités continuent l'examen des docu-
ments saisis qui montrent que les communistes
grecs entretenaient une correspondance suivie
avec le comité central de Moscou et avec d'au-
tres centrales communistes. Les archives com-
munistes saisies contiennent aussi de nombreux
documents en langues anglaise, russe, françai-
se et allemande, dont la traduction n'est pas ter-
minée, ainsi qu'un plan d'action révolution-
naire.

Certaines pièces établissent l'existence d'une
section communiste dont les membres se li-
vraient surtout à l'espionnage, de même que
celle d'une tchéka chargée d'organiser la ter-
reur rouge. Le chef de celte organisation serait
un employé subalterne dé la légation soviéti-
que, nommé Roussoff, sujet hellène. Il a été'ar-
rêté. .

Indépendamment ;d.es trois communistes ar-
rêtés au moment de ta découverte du siège de
leur parti, quelques mitres, af restations ont été
opérées. ;
Vue interpellation prochaine

LAUSANNE, 5. — La « Revue > apprend que
M. Vallotton-Warnery et quelques-uns de ) *} 6
collègues au Conseil national ont avisé le prési-
dent du Conseil national qu'ils déposeraient
une interpellation tendant à obtenir des rehseir
gnements exacts sur l'état et les conditions des
négociations avec le gouvernement des soviets.

POLITIQU E

NOUVELLES DIVERSES
Un préfet suspendu. — Le préfet de Liestal,

E. Tscbudin, a été suspendu immédiatement
de ses fonctions sur décision du gouvernement
On annonce, au sujet des raisons de cette me-
sure, que le préfet aurait commis de graves
abus.

Asphyxié. — A Genève, M. Louis Wiirsten, en
chauffant de l'eau sur le réchaud à gaz et ayant
laissé un des robinets ouvert fut soudain pris de
malaise, et, en voulant se retenir, arracha le
tuyau du gaz. La fenêtre étant fermée, la cuisine
s'emplit rapidement de gaz. Mme Wiirsten, mo-
mentanément absente, trouva, à son retour, son
mari inanimé. H avait cessé de vivre.

Une arrestation à Lucerne, — L'enquête ou-
verte contre Richard Buhlmann, ancien chef du
bureau municipal des successions qui, sur déci-
sion de la municipalité, a donné sa démission
au commencement du mois de janvier pour
avoir porté atteinte à la discipline et dépassé
ses compétences, vient d'aboutir à l'arrestation
'e Buhlmann.

Trop peu de vêtements. — Par jugement du
30 mai 1925, le tribunal cantonal de Thurgovie
a condamné à des amendes de 40 à 80 francs
vingt membres de la t Loge Eden > de Saint-
Gall, qui» au cours d'une excursion faite à Pen-
tecôte 1924, dans la région de Raperswilen
(Thurgovie) s'étaient complètement dévêtus
pour se livrer à leurs exercices. Le recours de
droit public formé contre ce jugement a été re-
poussé vendredi à l'unanimité par le Tribunal
fédéral comme non fondé.

Dans un train. — On mande de Riga que deux
courriers diplomatiques du gouvernement des
soviets ont été assaillis dans le train de voya-
geurs de Varsovie, entre Mekskuell et Salaspils.
L'un d'eux a été tué, l'autre grièvement blessé.
Les assaillants, deux jeunes gens, avaient pré-
cédemment extorqué de l'argent aux voyageurs
d'un compartiment voisin. Mais ils rencontrèrent
une vive résistance de la part du courrier, et les
deux criminels ont été tués à coups de feu.

Un cyclone à Madagascar. — Un violent cy-
clone a sévi sur l'île de Madagascar, du 30 jan-
vier au 2 février. Toutes les communications té-
légraphiques et téléphoniques sont interrom-
pues entre le chef-lieu et le reste de la colonie.
La ville de Vatomandry, centre probable du
météore, est totalement détruite. Un indigène
a été tué. H y a de nombreux blessés.

Encore un m&î
On a vu hier, dans ce journal, un résumé té-

légraphique de l'article du journal parisien
< L'Oeuvre > consacré à l'affaire de la Suisse et
des soviets. Cet article contient le passage sui-
vant :

« Peut-être l'incident serait-il déjà réglé si les
adversaires de la Société des nations ne l'a-
vaient animé de leur mieux. Il faut souhaiter
que le Conseil fédéral suisse se dégage d'un
coup des misérables intrigues qui se sont dé-
roulées autour de lui. L'honneur national helvé-
tique n'est nullement engagé dans l'affaire Vo-
rowski. En vérité, il y a autre chose que ces
petites questions ; il y a la Société des nations
qu'il faut défendre contre tous les assauts qu'on
lui livre et il y a son siège qu'il faut conserver
non pas à la Suisse, mais en Suisse. Il y a enfin
la conférence du désarmement, conséquence né-
cessaire et logique de Locarno, qui a subi un
premier ajournement, mais qui doit aboutir.
Auprès de cela que sont donc les petites ques-
tions de vanité nationale ? >

Le langage de <: L'Oeuvre > ne manquera pas
de paraître étrange à la plupart des Suisses.

Ds ne croiront jamais que les journaux qui
ont fait campagne pour l'adhésion de la Suisse
à la Société des nations aient partie liée avec
les adversaires de cette dernière. Ds se deman-
deront de quel côté sont les intrigues : si c'est
du côté où l'on travaillait dans l'ombre et le si-
lence à un arrangement que la masse de notre
peuple aurait réprouvé, ou bien du côté où l'on
apprit avec stupeur ce qui se mijotait et où l'on
se borna à la plus publique des protestations en
demandant la lumière.

Quant à prétendre que « l'honneur national
helvétique n'est nullement engagé dans l'affaire
Vorowski >, < L'Oeuvre » ne saurait contester
que les Suisses sont plus aptes à trancher la
question que des étrangers. Chaque pays com-
prend l'honneur à sa manière et dans la mesure
où il le sent engagé. C'est précisément pourquoi
nous ne voyons pas dans cette affaire une ques-
tion de vanité, mais de dignité nationale, et
pourquoi cette question ne nous semble pas
petite.

- Elle né l'est pâô, d'ailleurs, même pour les
approbateurs des entretiens de Berne, puisqu'el-
le entraîne un de nos journaux à d'extraordi-
naires libertés de plume. Notre confrère n'hésite
pas à donner aux opposants le nom d'une espèce
de volaille qui n'a jamais passé pour le refuge
de l'esprit

C'est si peu dans les usages de notre presse
qu'il n'était pas exagéré de le noter. F.-L. S.

DERNIERES DEPECHES
Double asphyxie

PARIS, 6 (Havas). — On mande de Paray-le-
Monial (Saône-et-Loire) à l'< Echo de Paris >
que Mme de Noaillat, âgée de 60 ans, la con-
férencière bien connue de la Ligue patriotique
des Françaises, et sa secrétaire, Mlle Letjne,
âgée de 75 ans, ont été trouvées asphyxiées
à côté d'un réchaud à gaz sur lequel elles
avaient fait leur déjeuner du matin.

Les deux victimes ont été surprises par les
émanations du gaz dont elles se servaient pour
préparer le repas.

Amundsen est tombé malade
LOS ANGELES, 6 (Havas). — L'explorateur

Amundsen, venu ici pour faire une série de
conférences, est tombé gravement malade. Son
médecin craint une pneumonie.

Drame conjugal
PARIS, 6 (Havas). — On mande de Madrid

au « Journal > :
Le bruit se répandait dans la journée d'hier

que le lieutenant-colonel José-Maria Bourbon,
fils du général Bourbon-el-Castelli, avait tué sa
femme, la duchesse de Séville, de plusieurs
coups de revolver. Ce bruit est exact

En rentrant chez lui, le lieutenant-colonel
Bourbon trouvant sa femme et ses enfants, re-
procha vivement à son épouse de ne pas l'avoir
attendu. La discussion s'envenima et, au pa-
roxysme de la colère, le mari s'empara d'un
revolver et déchargea Jes six balles qu'il con-
tenait sur sa femme qui fut véritablement mi-
traillée. Le meurtrier a été arrêté. -,. .,

f  Coutumes et traditions populaires
Nos lecteurs trouveront en 4me page le troi-

sième de nos articles sur les fermes suisses, qui
traite de la maison de l'Engadine.

A la gare
M. Emile Bûschi, adjoint du chef de gare, vient

d'être nommé chef de gare à NeuchâteL, en rem-
placement de M, Eggli, décédé.

Quatrième concert d'abonnement
Concert neuchâtelois, ainsi que nous l'enten-

dions dire. Pourquoi pas ?
Un jeune artiste, notre compatriote, y jouera le

Concerto de Grieg, œuvre poétique et savou-
reuse. M. Marc Junod, pianiste, après avoir fré-
quenté le Collège latin et le Gymnase, fut élève
de Hans Huber et poursuivit ses études à Ge-
nève et à Zurich. L'hiver passé, nous l'avons en-
tendu avec grand plaisir dans son récital.

Concert neuchâtelois encore, puisque le choeur
dirigé par M. Willy Schmid donnera l'« Ode à la
Musique > de Chabrier, une composition toute
dé ferveur et de grâce. Mlle Kranck, élève de
Mlle Rose Féart, a bien voulu se charger du solo
de soprano.

L'Orchestre de la Suisse romande interpré-
tera la Vme Symphonie de Beethoven, pure
musique qui s'exprime avec simplicité et puis-
sance, et enfin le poème de Strawinsky : < Le
chant du rossignol >, inspiré par le conte d'An-
dersen ; nous pourrons y goûter de nouvelles
possibilités harmoniques et contrapuntiques.

Section d'histoire de Neuchatel-Yille
La section apprend avec plaisir que le Con-

seil communal est revenu sur sa décision con-
cernant Gratte-Semelle et a rendu à ce chemin
son nom primitif.

La perspective de visiter la bibliothèque lé-
guée par feu Edouard Rott à la Bibliothèque de
la. ville, et nouvellement aménagée dans une
«aile spéciale, avait attiré un auditoire plus
nombreux que de coutume.

M- André Bovet, directeur de la Bibliothèque,
rappelle en quelques mots les travaux d'E-
douard Rott, qui avait été chargé, alors qu'il
était conseiller de légation à Paris, de faire co-
pier tous les documents se rapportant à l'his-
toire suisse conservés dans les archives et bi-
bliothèques de Paris. Préalablement à ce tra-
vail, Rott avait rédigé cinq volumes d'inventaire
sommaire de ces documents. Il avait entrepris
ensuite une « Histoire de la représentation di-
plomatique de la France auprès des cantons
suisses >, qui débute au milieu du XVme siècle.
Neuf volumes de cet important ouvrage ont
paru.

Rott avait fait copier, à ses frais, un deuxième
exemplaire des documents nécessaires à la ré-
daction de ses ouvrages. Cette collection de co-
pies, qui compte plus de 300 volumes, est ac-
tuellement déposée à la Bibliothèque de la ville.
La Bibliothèque Rott, aménagée avec soin, con-
tient en outre tous les ouvrages et revues utili-
sés par cet historien. Elle offre ainsi de précieu-
ses ressources à tous ceux qui s'intéressent à
l'histoire du pays.

NEUCHATEL

Cours du 6 février, à 8 h. 30 du

Comptoir d'Escompte de Genève, iVencliâfel
Chèque Demanda Offro

Cour* Pa  ̂ . » » ? . »  19.30 19.55
sans engagement >*«¦£„ ,,.. 25.21 25.26mîèi t±nT S.»!*::: §3 S
.*f *̂rç?W£ New York . . .  5.16 5.20

téléphone 70 Berî}ri 123.35 123.75
jtf i.jnriwo Vienne le mllL 72.95 73.20¦A™**.*? Ver Amsterdam . . 207.80 208.40
de billets de Madrid . .. " .. 73 10 73.60

banque étrangers Stockholm . .  138.50 139.10
„ _ . Copenhague . 128.— 129.—
Toutes opérations Oslo 104.75 105.75
de banque aus Pragne . . . ..  15.25 15.45

meilleures conditions

Messieurs les membres honoraires, actifs et
passifs de la Musique Militaire de Neuchâiel
sont informés du décès de

Madame Marie MONNET-SCHUMACHER
mère de Monsieur André'Schumacher, membre
actif, et sont priés d'assister à son enterrement
qui a lieu aujourd'hui 6 février, à 13 heurea

Domicile mortuaire : Grand'Rue 10.
Le Comité.

Le comité du groupe d'épargne « Les Ola-
news > a le pénible devoir dfinformer ses mem-
bres du décès de
Madame veuve Marie MONNEY-SCHUMACHER
membre de la société.

rwr-TTiT,r . r,»tfiriiinniriMf^»»»TTTr.a»>iiTn^ra rrir7ïirfi»rjHii;i-î»vn'irB-J"—"—"——n

Messieurs les membres de. la Société Suisse
des Contremaîtres, section Neuehàtel et Val-de.
Travers sont informés du décès de

Madame veuve Jean-Louis MEISTER
mère de leur collègue et ami M. William Meis*
ter, membre de la section.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le Comité.

Madame veuve Albert Clottu-Monnier et ses
enîants, à Cornaux ;

Madame et Monsieur Albert Zwahlen-Monnier
et leurs enfants, à Neuehàtel ;

Monsieur et Madame Constant Monnier-
Muller et leurs enîants, à Cornaux ;

ainsi que les familles Adolphe Krebs, en Alle-
magne ; Clottu-Krebs, à Coppet et Cornaux ;
Tribolet-Krebs, à Tschugg ; Treyvaud-Krebs, à
Montet; Albert Krebs, au Buisson; Emile Krebs,
à Lucerne ; Fritz Krebs, à Tschugg ; Krebs-Bot-
teron, à Gléresse, et Levrat, à NeuchâteL.

ont la douleur de faire part du décès de leur
chère et regrettée mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame veuve Théophile MONNIER
née KREBS

que Dieu a rappelée à Lui après une courte ma-
ladie, dans sa 75me année.

Cornaux, le 4 février 1926.
Je suis la lumière du monde, celui

qui me suit ne marchera point dans les
ténèbres, mais il aura la lumière de la
vie. Jean VIII, 2.

Il essuiera toute larme de leurs yeux,
et la mort ne sera plus.

U n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni
travaiL Apoc. II, 14.

L'ensevelissement aura lieu le dimanche 7 et,
à 13 heures et demie.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Henri Grossenbacher, à
Concise ; Monsieur et Madame Emile Grossen-
bacher, à Neuehàtel, leurs enfants et petits-en-
fants ; Monsieur et Madame Jakob Henggi, à
Oberdîessbach, leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du décès
de leur chère enfant

Madi
qu'il a plu & Dieu de rappeler à Lui, aujourd'hui
3 février, à l'âge de 3 Y> ans.

Concise et Oberdiessbach (Berne),
le 4 février 1926.

Elle est au ciel et dans nos cœurs;
Dieu nous l'avait donnée,
Dieu nous l'a reprise,
Que sa volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu à Oberdiessbach*le dimanche 7 février, à 15 heures.
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|| aux gares C. F. F. % TEMPS ET VENT
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587 Coire . . . • • -f 7 > Fœhn.

1543 Davos . . . .  — 2 » Calme.
632 Fribourg . . .  — 0 » »
394 Genève . . . .  -f 2 % *475 Glaris . . . .  — 2 » »

1109 Goscbenen . . +8  » Ftrbn.
566 Interlaken 3 > Calme.
995 La Cb.-de-Fouds - - 3 » »
450 Lausanne . . . --  4 > *208 Locarno , . . --  2 » »
276 Lugano . . . . --  z > »
439 Lucerne . . . . --  1 » »
398 Montreus . . .  - - g » »
482 Nenchâtel . . .  - - 2 Brouillard. »
505 Bagatz . . . .  - - 7 Tr. b. tps. Fœhn.
673 Saint-Gall . . . +3  » Calme.

1856 Saint-Moritz . -U » >
407 Schaffhouse . . +2  Brouillard. »
587 Slerre . . . .  - 2 Tr. b. tps. »
562 Thoune • • • • T i * !889 Vevey . . » » ">"»  » »

1609 Zermatt » » «
410 Zurich . . . »  +2  Brouillard. »

IMPRlMERiE CENTBALB
et de la

FEM ME D'AVIS DE NEICHATEL & Al

Madame et Monsieur Charles Décoppet, leurs
enfants et petit-fils ; Monsieur et Madame WiL
liam Meister et leurs enfants ; Monsieur et Ma-
dame Ernest Ceschini et leurs enfants, à Couvet;
Mademoiselle Anne Meistre ; Monsieur et Ma- •
dame Walter Meister et leurs enfants, à Tucu-
man (République Argentine) ; Monsieur et Ma-
dame Louis Meister et leurs enfants ; Madame
veuve Henri Meister et ses enfants, ont la dou-
leur d'annoncer à leurs amis et connaissances
le décès de

Madame veuve Jean-Louis MEISTER
née Rose GRELLET

leur très chère et vénérée mère, grand'mère,
arrière-grand'mère, belle-sœur et tante, survenu
le 4 février, à l'âge de 80 ans.

Neuehàtel, Evole 49, le 4 février 1926.
Je ne vous laisserai point, Je vien-

drai à vous. Jean XIV, 18.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.


